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A voire tour 
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La boîte aux lettres 

L 'abandon de James, pauvre et malade de l'Alzheimer 

i 
I n'y a pas d'âge 
pour l'abandon. 

On peut être aban-
donné à la nais-
sance comme à la 
fleur de l'âge. On 
peut être abandon-
né parce qu 'on 

n'est plus la personne qu'on a été. 
Mais la façon la plus sûre d'être 
abandonné pour de bon, c'est 

Ai 

aussi un beau grand monsieur 
bien mis, la tête toute blanche, 
l'oeil encore vif et la mémoire 
trouée mais remplie de mots qu'il 
épelle avec application et d'airs 
de pianos qu'il joue d'oreille. 

Avec la petite fortune qu'il a 
amassée dans le monde de l'avia-
tion, lames, septuagénaire, pour-
rait se payer le luxe d'avo»»-
ou plusieurs infirmé-" • 
le. Il pourrait a ir 
de temps qu'i1 

dans uneir r 

ce h u p r ^ 
fp»» 

un parking au 12ème étage d'un 
hôpital de l'ouest de Montréal. Sa 
chambre est un dortoir qu'il par-
tage avec une vingtaine de vieux 
dont la moitié sont atteints de dé-
mence. Ses jambes sont rai des et 
ankylosées. Son corps condamné 
au lit et à la chaise roulante, est 
cloué par des contentions qui bri-
ment les miettes de sa liberté. Le 

du dortoir 

que madame vient visiter mon-
sieur tous les jours. Malheureuse-
ment, monsieur ne s'en souvient 
jamais. Son sentiment d'abandon 
n'en est que redoublé. 

— Qu'est-ce que vous faites de 
vos journées? ai-je demandé à Ja-
mes, cv- semaine 
a v 

« Un jour, vous serez vieux ! » 
L. JOB 

Le 13 mars dernier, Nathalie Pé-
trowski racontait dans La Presse 
«L'abandon de lames, pauvre et 
malade de l'Alzheimer». lames 
(nom d'emprunt), un vieil hom-
me millionnaire est «parqué» 
dans un dortoir d'un hôpital de 
l'ouest de Montréal, alors qu'il 
pourrait bénéficier d'un bien 
meilleur sort. Un cas typique 
d'abandon. Aujourd'hui, une des 
proches de James revient à la 
charge pour infléchir les déci-
sions de la conjointe de celui-ci. 

ans son traité sur la vieillesse, Si-
mone de Beauvoir se demande si 

les personnes âgées sont des person-
nes. La réponse, nous dit-elle, est loin 
d'être claire, car le sort que leur réser-
ve la société nous permet d'en douter. 

James, est mon beau-père: je l'aime 
et le respecte. Je veux donc ce qu'il y a 
de mieux pour lui; c'est bien légitime. 
Depuis maintenant cinq mois, mes 
soeurs et moi avons tout mis en oeuvre 
pour améliorer sa qualité de vie, quali-
té de vie qu'il serait facile d'améliorer 
si seulement notre mère acceptait de le 

.faire. Pourtant, elle s'y oppose: on ne 
comprend pas pourquoi. Question de 
pouvoir, d'argent? Nous l'ignorons, 
mais nous nous heurtons actuellement 
à des obstacles quasi infranchissables: 
la mauvaise volonté de notre mère, le 
système hospitalier, le système judi-
ciaire. 

Cette situation est pathétique: lames 
est toujours hébergé dans une salle 
commune. On refuse à un homme qui 
a économisé toute sa vie pour être en 
mesure de recevoir des soins personna-
lisés et de qualité, si son état le deman-
dait, la possibilité d'obtenir ces soins. 
Nous étions au courant, depuis plu-
sieurs années, que l'argent économisé 
par lames devait servir à payer des 
soins de qualité à domicile pour l'un 
ou l'autre des conjoints: infirmière 
privée en permanence, gouvernante... 
C'était un contrat verbal connu et ac-
cepté de tous. 

. Madame, qui ne veut pas défrayer 
les coûts pour un hébergement de qua-
lité supérieure, dilapide l'argent de 
son mari pour payer des avocats pour 
le maintenir dans un état de dépen-
dance et limiter ses possibilités d'avoir 
une qualité de vie qui respecterait son 
principe de vie antérieure. Je m'élève 
contre cette situation : je la considère 
comme amorale. Je suis infirmière, de-
puis 32 ans. La sollicitude pour autrui, 
la compassion pour les personnes vul-
nérables ont toujours guidé mes inter-
ventions. Je suis incapable de faire 
taire ma conscience, d'abandonner Ja-
mes à son sort sans tout tenter pour 
adoucir une fin de vie peut-être pro-
che. L'amour et le respect que j'éprou-
ve pour cet homme magnifique me 
commandent de lui prêter ma liberté, 
car la sienne est défaillante. Je me de-
mande si, à travers les soins et les ser-
vices qui lui sont rendus, sa dignité 
n'est pas menacée. 

J'en viens même à croire qu'on 
s'acharne sur mes soeurs et sur moi-

même pour nous empêcher de faire 
respecter certains droits fondamen-
taux de James comme la dignité, l'inté-
grité, îe respect, la liberté. 

On peut lui offrir tout ça et on nous 
en empêche. Nous nous sentons im-
puissantes face au système, même si, 
depuis cinq mois, nous multiplions les 
interventions dans le seul but d'héber-
ger James au Manoir Pierrefonds où sa 
qualité de vie serait grandement amé-
liorée. James est millionnaire et il est 
dépouillé de tout. 

Un jour, vous serez vieux, malade, 
incapable de faire respecter vos droits 
les plus fondamentaux. Voulez-vous 
d'une société qui, pour se débarasser 
de vous, vous attachera dans un lit ou 
un fauteuil roulant, brimera votre li-
berté, vous enlèvera toute autonomie, 
vous donnera des soins, bien sûr, mais 
des soins non personnalisés, ne respec-
tant en aucun cas votre principe de vie 
antérieure. 

Une personne âgée atteinte de défi-
cits cognitifs, c'est aussi une personne 
humaine qui a des émotions, des senti-
ments, des désirs et des droits. James 
est atteint de la maladie d'Alzheimer. 
Même si on l'a déclaré inepte, il souf-
fre-

On ne devrait pas être obligé de met-
tre autant d'énergie, tant émotive que 
physique, pour améliorer la qualité de 
vie d'un individu, surtout quand les 
ressources financières ne sont pas un 
problème et que ce même James avait 
clairement exprimé, avant sa maladie, 
ce qu'il désirait comme qualité de vie, 
comme soins, comme hébergement. 

La « bécosse » de Lambert-Closse 
ou quand les chiens sont les rois. 
M A R I B - P A U L E L E S S A R D 

L'auteure est présidente du comi-
té de parents de l'École Lambert-
Closse. 

ne petite fille de cinq ans pleure à 
chaudes larmes, et avec raison. 

En jouant, elle est tombée dans un 
caca de chien, dans sa cour d'école. 
Son habit de neige est sali et pue. C'est 
vraiment dégueulasse. 

Un autre élève empeste le pipi à 
plein nez et ses amis rient de lui. Cet 
élève s'est assis dans la neige, à un en-
droit où un chien avait fait son besoin. 

Ces deux situations se répètent, à 
chaque jour, dans la cour de l'école 
Lambert-Closse. À chaque semaine, à 
chaque mois et depuis des années... 

Pourtant, la cour de l'École Lam-
bert-Closse est, pour la population 
d'enfants du quartier, un des seuls en-
droits de jeu où il fait bon vivre autant 
les jours d'école que les fins de semai-
ne. 

11 y a bien un parc public, à l'angle 
des rues Van Horne et Clark, mais il 
est truffé de défécations d'animaux, de 
seringues et de détritus divers... 

Depuis le début de l'année scolaire 
1995-94, la direction, les professeurs, 
les parents et les enfants demandent 
poliment aux propriétaires de chiens 
de ne pas utiliser la cour pour y laisser 
jouer leurs chiens. Le message ne se 
rend pas. 

: - : Au contraire, la plupart du temps, ils 
se font engueuler par des propriétaires 
de chiens totalement inconscients. 11 
est vrai que certains propriétaires ra-
massent les cacas de leurs chiens, mais 

; l'urine demeure... 

• : • Avec le dégel, le cour d'école n'est 
: même plus digne de porter un tel nom. 
On pourrait l'appeler «la bécosse à ppe 
chiens» Lambert-Closse. 

Nous avons bien tenté d'avoir le sup-
port de la brigade canine de la Ville de 
Montréal, mais les effectifs étant très 
restreints, rien ne peut vraiment être 
fait. 

11 n'en tient qu'à nous, parents, édu-
cateurs et enfants à voir à ce que la 
cour de l'école soit considérée et utili-
sée comme telle et redevienne un lieu 
de jeu agréable et propre. 

Les enfants sont sensibilisés à l'envi-
ronnement, travaillent ensemble à 
améliorer leur milieu de vie et sont 
consternés de voir que des adultes, 
propriétaires de chiens, puissent être 
tout à fait insensibles et égoïstes, ne 
respectant rien, sauf la liberté de leur 
chien... 

%. Est-ce normal que des enfants du ni-
veau primaire ramassent les cacas de 

jDhicns de propriétaires irresponsa-
bles? 

Comme on voit sur cette photographie d'archives, la 
propriétaires de chiens peut faire toute la différence. 

volonté des 

Quelles nu devrons-nous pren-

dre, à l'Ecole Lambert-Closse, pour fai-
re passer le message, très simple, que 
nous ne voulons pas de chiens dans la 
cour. Pour que les quelque 500 en-
fan ts-usagers, âgés de 4 à 12 ans, puis-
sent utiliser la cour en toute quiétude. 

sans s'inquiéter de tomber dans la... et 
nous, les parents, dans le drame? 

Nous ne pouvons que faire appel au 
bon sens des citoyens. La liberté des 
enfants passe avant celle des chiens. 
Du moins, nous l'espérons... 

La pire des pollutions, 
c'est l'intolérance 
• Je réponds ici à l'opinion de M. Ju-
les-Arthur Barrette, parue dans La 
Presse du 27 mars dernier et intitulée: 
«La pire des pollutions, c'est celle 
qu'on s'impose à soi-même». 

Non, je n'ai pas vu la pièce de théâ-
tre Le Rhinocéros de Eugène lonescu, 
mais j'ai lu votre article et cela m'a 
bien suffi. Je suis marié, j'ai trente-
neuf ans, deux beaux enfants, et je 
fume depuis vingt ans. Je ne m'en van-
te pas et je sais fort bien que fumer 
nuit à ma santé. Et, parfois, sûrement à 
celle des autres. J'en suis désolé. Soit. 

Mais, selon moi, il y a pire que le 
tabagisme, et j'ai nommé l'intolérance. 
Dixit le Petit Robert: Intolérance, pas-

sion féroce qui porte à haïr et à persé-
cuter ceux qui sont dans l'erreur. 

En lisant votre article, j'ai eu l'im-
pression qu'avant de me considérer 
comme un être humain vous me consi-
dérez comme un fumeur. Et j'ai peur 
qu'un jour, peut-être pas si lointain, et 
sous le prétexte de préserver ma santé, 
on m'interdise de fumer par la force. 
Et qu'on refuse de me soigner parce 
que je fume. Ce jour-là, il fera très 
noir. 

Comprenez-moi bien. Elle est loin 
de moi l'idée de faire l'apologie du ta-
bagisme. Mais je ferai toujours celle de 
la tolérance. 

Yves BOUGIE 
Saint-Eustache 

La dictée des bourgeois 
Bi La dictée des Amériques, dont, la fi-
nale a été télédiffusée sur les ondes de 
Radio-Québec, le samedi 26 mars, et 
dont l'auteur est Madame Antonine 
Maillet, en était une, selon moi, de cul-
ture plus que de grammaire. 

Je suis une Québécoise qui adore sa 
langue maternelle, mais pas encore au 
point de lire Rabelais et de me taper 
l'accent et les passions littéraires de 
Madame Maillet. Cette dictée aurait 
pu être tout aussi difficile et intéres-
sante en comportant plus d'attrapes 
grammaticales que de difficultés divi-
natoires, comme celle de savoir que les 
narvals n'ont qu'une dent longue. 

Si le but de cet exercice est de galva-
niser le petit peuple à s'intéresser à la 
richesse et à la beauté de sa langue, on 
n'y arrivera certainement pas en lui 
faisant faire des dictées de «masturba-
tion articulatoire». 

J'ai plus de sympathie pour ceux qi 
r h 

. . . jui 
y font un doigt d'honneur que pour les 
gens issus d'un cercle fermé, qui se gar-
garisent d'une culture passéiste de mu-
sée en prétendant que cette dictée était 
simple, juste pour faire chier. Il y a suf-
fisamment de subtilités seulement 
dans notre grammaire pour faire au-
tant de fautes que dans la dictée de 
Madame Maillet, dictée qui, je le répè-
te, était un test de culture. 

Suzanne DESMARAIS Antonine Maillet 

lonescu appartient à l'humanité 
• Eugène lonescu est mort à Paris, le 
27 mars 1994. Né à Slatina, dans le sud 
de la Roumanie, en 1912, il y vécut sa 
jeunesse, entouré d'une génération 
d'intellectuels roumains prestigieux. 
Ses amis s'appelaient Eliade (historien 
des religions), Cioran (qui allait aussi 
devenir membre de l'Académie fran-
çaise), Brâncusi (sculpteur), ou Pallade 
(prix Nobel de médecine, en 1974). 

En 1938, il partit à Paris, grâce à 
l'aide du gouvernement roumain de 
l'époque, qui faisait des personnalités 
culturelles du pays des ambassadeurs 
officieux. La guerre mondiale et l'avè-
nement des communistes en Rouma-
nie allaient faire d'Eugène lonescu un 
indésirable dans son pays et un illustre 
réfugié dans son pays d'adoption. 

En France, Eugène lonescu allait of-
frir au théâtre un nouveau genre et au 
monde ses chefs-d'oeuvres. La Canta-
trice Chauve (1950), Les Chaises 
(1952), Le Rhinocéros (1960), Le Roi se 
meurt (1962), Macbett (1972) sont ses 
pièces les plus connues. Certaines sont 
jouées, tous les jours, dans les théâtres 
parisiens, sans interruption depuis 
plus de quarante ans! Chez lonescu, la 
parodie et le symbolisme comique du 
langage servent à démasquer l'absurdi-
té de l'existence, des rapports sociaux 
et du monde matériel, qui accable les 
êtres humains. Le même désespoir de 
la solitude et du caractère dérisoire de 
l'existence se retrouve aussi dans ses 
essais, ses romans Le Solitaire (1973) 
ou ses articles. 11 y a quelques mois, 
rompant son silence littéraire, Eugène 
lonescu, décrivait dans une confession 
troublante, publiée dans Le Figaro, la 
malédiction de la vieillesse, qui assom-
brit l'esprit d'un voile d'impuissance. 

Devenu écrivain français, membre 
de l'Académie (à partir de 1970) aux 
cotés de Cioran. théoricien de l'exis-
tentialisme comme Sartre, mais con-
trairement à lui, résolument anti-com-
muniste, lonescu fut interdit de publi-
cation dans son pays natal, pendant 
près d'un demi-siècle. Il est l'auteur 
contemporain le plus joué dans le 
monde et le seul qui fut publié dans La 
Pléiade de son vivant. Certains ont 
voulu voir en lui un dramaturge uni-
versel, un humaniste dont le message 
visait l'esprit et non la nation, quelle 
qu'elle soit. Il fut cela, mais il fut autre 
chose aussi : un prophète roumain. 
Lorsque la Roumanie se libéra du com-

munisme, Eugène lonescu fut parmi 
les premiers à se solidariser aux étu-
diants révoltés, accusés d'être des 
«voyous» par le pouvoir. Son message 
d'appui, signé Un voyou académicien 
fit le tour du monde, hâta la démocra-
tisation du pays. Il marquait le retour 
d'ionescu dans l'espace symbolique 
roumain, et aussi le retour de la Rou-
manie dans l'espace spirituel univer-
sel. 

Eugène lonescu 

lonescu appartient à l'humanité en-
tière, à qui il a offert l'art de l'usage de 
la dérision pour combattre l'absurde, 
ce mélange d'humour mi-noir, mi-
rusé, si typique de la culture roumaine. 
11 est publié, enseigné et pleuré en 
Roumanie, mais peut-être avec un sen-
timent de responsabilité qui fait défaut 
ailleurs. Car les mérites d'un peuple 
viennent aussi de la conscience limpi-
de des grands hommes qui en sont nés, 
et du culte désintéressé de ses héros. 

Andrei STOICIU 
écrivain 

La vie ou la mort ? 
• Comment se fait-il qu'on demande 
au gouvernement de légaliser l'eutha-
nasie et l'avortement? 

Ne sommes-nous pas, pourtant^ la 
recherche de Dieu? Qui peut oser pen-
ser que les Hommes qui se serviront de 
ce pouvoir, si le gouvernement accor-
dait ces droits, seront des Sages? 

le veux bien croire que, sur la Terre, 
il doit exister des êtres purs et capables 
de faire le bon choix mais, sans doute, 
peut-on compter ces humains avec les 
doigts d'une seule main. Et, parmi ces 

A S— 

humains, il est probable qu'on ne 
compteaucun médecin et, sûrement, 
aucun politicien. 

Reprenez vos esprits et dites-vous 
bien que les règles qui régissent l'état 
de nos consciences ne peuvent être gé-
rées par l'État qui gouverne notre 

ys, si tant est qu'on veuille agir avec 
a plus grande sagesse. ET 

Je pense, donc je suis. 

Nicole BOYER LAVALLÉE 
Montréal 
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Lettres d'une femme 
en avance sur son époque 
DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

• L'univers terrifiant, le climat 
d'angoisse (gothique), l'atmos-
phère de suspense qui entourent 
les romans de Daphnée du Mau-
rier doivent beaucoup aux paysa-
ges mystérieux de la Cornouailles 
où l'écrivaine a vécu la majeure 
partie de sa vie. 

A Mcnabilly, sa propriété qui 
inspira le cadre de Manderley, 
l'auteure à l'imaginaire torturée 
semble heureuse. Les multiples 
lettres qu'elle envoient à son 
amie et confidente Oriel Malet en 
témoignent. Avec désinvolture et 
franchise, elle lui fait partager 

LITTERATURE ÉTRANGÈRE 

monde intérieur dans lequel je vis 
si souvent ». 

Sur la manière dont elle exerce 
son métier, on apprend, entre au-
tres choses, qu'elle est une tra-
vailleuse acharnée et qu'elle aime 
visiter les lieux dont elle parle 
dans ses romans. Elle fait un tra-
vail de recherche très sérieux 
avant de s'isoler chez elle, dans 
une cabane au fond de son jardin 
où elle préfère écrire. Elle avoue 
aussi une grande admiration pour 
les soeurs Bronté et pour l'écri-' 
vaine Katherine Mansfield. 

son intimité, les grandeurs et les 
petites misères de sa vie quoti-
dienne, les travers de ses voisins 
ainsi que les moeurs de son mi-
lieu qu elle s'amuse à caricaturer 
avec une grande liberté de ton. 

Mais les passages les plus inté-
ressants sont ceux où elles parlent 
de ses romans historiques ou 
d'aventures, des recherches 
qu'elle s'impose avant leur con-
ception ainsi que des mondes 
imaginaires qui l'habitent —la 
hantent, oserais-je dire. 

La correspondance entre Daph-
nc du Maurier et Oriel Malet 
— alors jeune écrivaine débutan-
te avide de conseils— s'amorce 
au début des années cinquante et 
va durer plus de trente ans. Leur 
démarche créatrice commune 
semble être à la base de-leur com-
plicité et de leur amité indestruc-
tibles: 

«C'est évident, notre «travail» 
(formidable!) nous épuise, nous 
sommes des êtres si sensibles!» À 
la lecture de ses lettres à sens uni-
que, j'ai souvent eu envie de lire 
les réponses non publiées d'Oriel 
Malet... Cette dernière reste très 
pudique sur sa vie et ses motiva-
tions bien qu'elle prenne souvent 
la parole, entre deux lettres de 
Daphnée, pour mettre en situa-
tion les événements relatés. 

Soit dit entre nous —car je 
doute que se soit l'effet recherché 
par le livre— les propos d'Oriel 
Malet m'apparaissent plus capti-
vants que ceux de son illustre 
amie. Malgré le peu qu'elle en dé-
voile, sa vie de bohème dans le 
Paris d'après-guerre, ses relations 
avec les artistes et écrivains de 
tout acabit, nous donnent envie 
de mieux la connaître. 

A travers sa correspondance, 
Daphnée du Maurier donne 
l ' image d 'une femme très 
moderne, vive et intelligente. 

En avance sur son époque. 

Écrivaine au sommet de sa gloi-
re, elle s'intéresse à la politique, 
la spiritualité et les arts tout en 
étant le soutien principal de sa fa-
mille. L'magination jamais en 
manque de projets, elle enchaîne 
les idées et les sujets: 

«Si je n'avais pas écrit, ni vécu 
en imagination, je serais proba-
blement devenue complètement 
folle, ou bien j'aurais cherché un 
amoureux, pour avoir un intérêt 
dans la vie!» 

Elle a la manie de donner des 
noms à presque tout ce qui l'en-
toure: les gens, les lieux, les piè-
ces de sa maison, les objets. Selon 
son humeur du moment, elle si-
gne ses lettres sous divers pseudo-
nymes: Bing, Tray, Track ou la 
«sage et vieille conteuse». Elle 
surnomme son mari Moper; son 
fils Christian Kits, Rab ou Boo et 
ainsi de suite... Tous ces Poo, Cut-
fish, Tod ou Madame P. rendent 
la lecture un peu ardue, et du 
moins au début, il faut se référer 
à la liste des surnoms établie au 
début du livre si on veut bien sui-
vre le déroulement des événe-
ments. 

Daphné du Maurier méprise les 
«banalités» et les bavardages. 
Elle mentionne à peine sa vie 
amoureuse et ne parle de son 
mari que pour donner des nou-
velles de sa santé —qu'il a fort 
mauvaise au demeurant. 

Elle déteste les mondanités, a 
horreur des choses élégantes et ne 
sait jamais comment elle doit 
s'habiller — pas chanceuse, la rei-
ne d'Angleterre s'invite chez elle 
pour le thé et elle est constam-
ment sollicitée pour assister à des 
réceptions honorifiques ou litté-
raires! 

En dehors de son travail de 
création et des soins à apporter à 
ses enfants, Daphné aime se pro-
mener dans les terres, aller à la 
mer, prendre des bains de soleil. 
Celle qui a imaginé les mondes 
tourmentés de Rcbecca et de Les 
Oiseaux — adapté à l'écran par le 
maître de l 'horreur Alfred 
Hitckock —, adore son petit con-
fort bourgeois, sa routine et ses ri-
tuels familiaux. 

Dans les lettres qu'elle adresse 
à son amie, elle ouvre à peine son 
coeur et ses émotions restent con-
fidentielles: «Votre vieille grand-
mère Tray traverse beaucoup plus 
d'expériences intérieures que 
vous ne le croyez.vous ne perce-
vez peut-être pas le fantastique 

Le vélo connaît un regain de popularité au Québec. PHOTO ROBERT NAOOfJ. La Presse 

Le vélo comme on ne l a jamais vu 
MICHEL MAROIS 

Bien qu'elle soit une des écri-
vaines les plus lues au monde, 
elle reste pourtant d'une grande 
modestie lorsqu'elle parle d'elle-
même: «le ne suis pas adulte du 
tout, j'ai seulement de la perspi-
cacité. Et quelque chose qui me 
permet de voir le point de vue des 
autres. Mais je crois ne pas avoir 
d'idées à moi». 

La fin de sa vie, et ses dernières 
lettres, seront tristes et pertur-
bées. Daphné du Maurier qui a 
consacré sa vie au travail intellec-
tuel sombrera peu à peu dans la 
sénilité. Elle emportera dans sa 
tombe le secret de ses angoisses et 
de ses peurs. Ni Oriel Malet, ni 
nous, humbles lecteurs, n'avons 
découvert d'où lui venait cette 
veine macabre qui lui a permis 
d'écrire des nouvelles aussi ef-
frayantes. 

LETTRES DE MENABILLY/PORTRAIT D'UNE 
AMITIE. Daphné du Maurier, traduit de l'an-
glais par Anne Rabinovitch. Albin Michel. Pa-
ris. 1993. 400 pages 

• Tour de l'île. Tour du Québec, 
pistes cyclables... la pratique du 
vélo a littéralement explosé au 
Québec depuis quelques années. 
Avec l'augmentation du nombre 
de consommateurs, le marché du 
vélo s'est considérablement di-
versifié, comme en témoigne la 
multiplication des types de bicy-
clette. 

mm i 
L I V R E S P R A T I Q U E S 

Quoi choisir aujourd'hui entre 
les vélos de course, de montagne, 
de trial ou de triathlon; les modè-
les de ville ou de cyclo-tourisme; 
les tandems ou les engins du «fu-
tur»? 

Le néophyte s'y perd vite 
quand vient le temps d'acheter 
un vélo. Les revues spécialisés 
proposent certes des guides 
d'achat, chaque année, mais leurs 
contenus sont souvent trop suc-
cints et trop techniques pour ré-
pondre à toutes les questions. 

L A VIE SUSPENDUE 
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Claude Jasmin 
«Claude Jasmin demeure (...) l'un des 
romanciers les plus prolifiques, les plus 
populaires et les plus importants des trente 
dernières années. Le style est cinglant, 
brutal, direct, troublant et sans pudeur,\» 

Purre Cayotutte, Le Devoir, 19 mars 1994 

*La verve de l'auteur n'est pas tarie. 
Il s'en faut de beaucoup. La prose parait 
sortir d'une mitraillette et elle crée souvent 
des tableaux saisissants. » . 

Répnald MarttL La Presse, 20 mars 1994 

« Claude Jasmin a la grande faucheuse aux 
trousses. Dans la tête. Son dernier livre, 
La vie suspendue, en témoigne. Où tout 
n'est qu'exorcisme 

Anne Richtr, La Presse, 14 mars 1994 

LEMEAC 
Lu littérature J'aitjunnl'hni 

Entrée libre 
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GRAND LANCEMENT PUBLIC 
du nouveau roman de 

Marc-André Poissant 

La vie 
nouvelle 

Venez rencontrer personnellement 
Marc-André Poissant, l'auteur de 
L ' o uve r t u r e du coeur, Mariage à 
Hollywood et Le Millionnaire, 

à la Bibliothèque Nationale du Québec 
au 1700, rue Saint-Denis, 

le lundi 11 avril 
entre 19hoo et 20h30 

Marc-André Poissant 

se fera un plaisir de vous dédidacer 
son nouveau roman La Vie Nouvelle. 

LES ÉDITIONS MERLIN 
50. Saint-Paul Oucsl. bureau 100. Montréal H2Z IY8 

RICHARD BALIANTINE 
RICHARD GRANT 

C'est dans ce contexte que la 
publication du Livre du vélo est 
part icul ièrement bienvenue. 
L'ouvrage des auteurs britanni-
ques Richard Ballantine et Ri-
chard Grant, traduit aux Éditions 
Hurtubise HMH, propose en effet 
une remarquable synthèse de la 
«planète» vélo. 

Tous les types de vélo, des plus 
simples aux plus complexes, sont 
présentés en détail. L'amateur 
trouve donc ici la matière à une 
initiation complète, alors que le 
passionné peut s'attarder sur telle 
ou telle section qui l'intéresse 
plus particulièrement. D'une ma-
nière générale, et au-delà du sim-
ple choix d'un vélo, le cycliste 
peut consulter des chapitres très 

fouillés sur la préparation physi-
que, l'équipement ou l'entretien. 

Malgré la traduction et un con-
tenu d'abord destiné aux lecteurs 
européens, les textes sont tou-
jours accessibles et pertinents 
pour les cyclistes québécois. 

De toute façon, la plus grande 
qualité du Livre du vélo n'a rien 
à voir avec les textes. À l'exemple 
d'un nombre croissant de publi-
cations, ce livre est entièrement 
conçu autour de ses illustrations. 
Bien servies par des photogra-
phies exceptionnelles, les auteurs 
ont opté pour une mise en page 
où le texte vient le plus souvent 
compléter l'illustration et non le 
contraire. 

On ne prendra pour exemple 
que les pages 90-91 (elles valent 
un coup d'oeil à la librairie!), où 
un vélo de cyclotourisme nous est 
présenté pièce par pièce. Même 
les roulements à billes ont été dé-
montés pour la photographie. 
Une brève légende permet de s'y 
retrouver sans problème. Une au-
baine pour le bricoleur du diman-
che. 

Tout le livre est comme ça, mé-
langeant habilement une présen-
tation accrocheuse et une foule 
d'informations. 

LE UVRE DU VELO. Richard Ballantine et Ri-
chard Grant, traduction de Christian Martin 
Diebold. Editions Hurtubise HMH, Montréal, 
1994.194 pages, 38,50$. 

CINQ GÉNÉRATIONS DE TESSIER 
MARCHANDS GÉNÉRAUX À SAINT-CASIMIR 

1840-1990 

Cinq générations de marchands généraux de campagne 

est un fait rare, sinon unique au Québec, étalant des activités 

commerciales qui couvrent une période de 150 ans. 

L'implication sociale, culturelle, scolaire et municipale 
de ces marchands a amené l'auteur à déborder le cadre strict de 
la famille Tessier, pour toucher à une foule d'aspects 
historiques de Saint-Casimir et de ses familles, comme aussi des 
paroisses environnantes. 

Volume de 460 pages dont 180 illustrations et index de 1800 
noms. 
Par la poste 35$ taxes incluses. Chez l'auteur G.-Robert 
Tessier, 1470, ave du Maire-Beaulieu, app. 207, Sillery 
(Québec), GIS 4T9. Tél. (418) 683-4519. s 
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Harrison Fard et Kelly McGillis, dans Witness, analysé an cours du 
séminaire de scénario de Syd Field. Comment écrire un bon scénario 

SÉMINAIRE INTENSIF D'UN JOUR AVEC SYD FIELD 
CONSULTANT INTERNATIONAL 

Scénariste, romancier, réalisateur, étudiant, producteur ou 

éditeur, faites un bon en avant dans votre carrière! Suivez le 

séminaire intensif d 'un jour de Syd Field, spécialiste internatio-

nal, consultant des grands studios d'Hollywood. Vous apprendrez 

les secrets des plus grands réalisateurs et scénaristes pour: 

• développer votre prémisse • rendre vos personnages crédibles et ottochonts • foire des 
diologues vivfcts et dramatiques • construire votre histoire en trois odes • régler le fameux 

problème du deuxième acte • ficeler vos intrigues • développer votre thème principal • mener 
intrigue et sous-intrigue m terminer votre histoire... et beaucoup plus encore! 

En vous inscrivant dès aujourd'hui, vous recevrez gratuitement 
Le guide du scénariste de Syd Field, d'une valeur de 24,95$ 

*Syrl Field arrire à point, an moment où la />htf><itt des cinéastes 
dé/doivnf une crise de -bons sujets".» I l u g u e i t e R o b r r g * , l^i l'nnnr 

Séminaire intensif d'un jour de Syd Field 
(avec traduction simultanée) 

Date:I^e samedi 23 avril ou le dimanche 24 avril de 9:00 à 17:00 
Lieu: Bibliothèque Nationale, 1700 Saint-Denis, Montréal 
Coût : 150$ matériel didactique et taxes comprises 

(Visa, Master (lard) Prix étudiant: 100$ 

Renseignements et inscriptions: 847-1953 

LES ÉDITIONS MERLIN 
50 Saint-Paul, Ouest, bureau 100, Montréal 112Y IY8 
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Les hommes, 
c'est 

LOGIQUES 
«C'est un bon 

livre!» 
Jacques Languirand 
Par quatre chemins 

Radio-Canada 
Jet)fltrH^J 
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...Comment améliorer la 
communication et obtenir le maximum 

de sa relation de couple . • 

à $ 

LM Editions 
LOGIQUES 

LES HOMMES VIENNENT 
DE MARS, LES FEIVJMES 

VIENNENT DE VENUS 
John Gray, Ph.D. 

LX-199 - ISBN 2-89381-162-0 
324 pages - 24,95 $ 

Les hommes ne parlent pas le 
même langage que les femmes. 
Pas étonnant que les femmes 
ne les comprennent pas! L e 
best-seller du New York Timesi 
donne aux femmes les recettes 
d'une communication qui fonc-
tionne! 

Les femmes, 
c'est 

LOGIQUES 
«Dans son livre 

écrit dans un style 
bien vivant et étayé 

d'exemples 
concrets, John Gray 
suggère différentes 
façons de résoudre 

les problèmes 
découlant des 

différences entre les 
hommes et les 

femmes.» 
Danielle Bonneau 

La Presse 

BEST-SELLER DC NEW VORK ÏÏMES! 
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VIENNENT DE MARS 
« 8o tant esseonel Ce Ime c wfiitee è rats fatre 

etles famés.» ni 
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LES HOMMES VIENNENT 
DE MARS, LES FÇMMES 
VIENNENT DE VENUS 
John Gray, Ph.D. 
LX-199 - ISBN 2-89381-162-0 
324 pages - 24,95 $ 

Qu'est-ce que les hommes en-
tendent lorsque les femmes 

Earlent? Et qu'est-ce que les 
ommes comprennent lorsque 

les femmes s'expliauent? Le 
best-seller du New York Times 
démontre comment les deux 
sexes peuvent enfin commu-
niquer I 

LOGIQUES 
Dis t . <%xcl.: LOCr lO lSQtTK 
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. F A X : <54 i ) - j i s l » 



0 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 10 AVRIL 1994 

^ f & â l a vie des livres 

mmm /.•V'»̂  f.yttmis A jr ft/W^» I V4wAjj té: < •'tvfe*̂-
: ' . / v 

wjgm L/ ' " Xfm 
... 

Chroniques 
linguistiques 

La Pteee rouge, i Moscou 

Moscou de toutes les mafias 
Un retour attendu: celui du héros de « Corky Park» et de « Polar Star * 

C I L i l R Î G R A N D 

S Un chantier de construction 
aux portes de Moscou. À la lueur 
jdu périphérique et des feux de po-
sition des véhicules parqués au 
pied des tours inachevées bour-
donne un marché noir qui tient 
de la caverne d'Ali Baba: cigaret-
tes américaines, pornos suédoi-
ses, verrerie polonaise, ordina-
teurs, pneus, tapis, quartiers de 
boeuf, chaussures, le tout offert 
au prix de gros... 

Soudain, une double explosion 
illumine la nuit et Rudy Rosen, le 
banquier des mafias géorgiennes 
jet tchétchènes, meurt calciné 
dans son Audi qui lui servait de 
bureau et de guichet de change. 
;JLe commissaire Arkady Renko 
vient de perdre son meilleur in-
formateur. 

; D'emblée, l'enquête s'annonce 
aussi dangereuse qu'ardue : les co-
lis cachent des raines anti-person-
nel, son meilleur adjoint finit 
noyé dans une fosse à purin. Et 
pour fil d'Ariane, un seul indice: 

un fax laconique daté de Munich 
et demandant: «Where is Red 
Square?» 

Tel est le début fracassant de 
Red Square (1992), un thriller 
d'une brûlante actualité qui, 
après Gorky Park ( 1981 ) et Polar 
Star (1989), confirme Martin 
Cruz Smith comme le maître ab-
solu du polar «à la russe». 

Un genre où, parallèlement aux 
transfuges Topol Neznansky 
( Une place vraiment rouge), à 
Stuart Kaminsky et son attachant 
commissaire Rostnikov (six en-
quêtes traduites au Masque), ce 
journaliste américain s'est illustré 
par la rigueur de l'information, 
l'exotisme et l'authencité de l'at-
mosphère, l'originalité des intri-
gues, la vérité et l'épaisseur des 
personnages. 

Parmi ceux-ci, comment ou-
blier Arkady Renko? Fils rebelle 
d'un des généraux les plus sangui-
naires de Staline, ce commissaire 
principal est une véritable ano-
malie dans la société soviétique, 
puis russe: trop obstiné dans sa 
poursuite de la justice, trop intel-
ligent pour accepter le double 
langage du Parti, trop cynique 
pour croire que, dans ce monde 
pourri, un type comme lui peut 
avoir un avenir heureux, trop 
sensible et honnête pour ne pas 
tomber en amour, même s'il sait 
qu'il en paiera durement le prix... 

Et pourtant, quand une occa-
sion de sortir de cet enfer se pré-
sente, il choisit à chaque fois de 

rentrer au pays. Cette relation 
d'amour/haine envers sa patrie 
est présente dans les trois ro-
mans. L'enquête sur les trois 
corps mutilés trouvés sous la nei-
ge du parc Gorki emmène finale-
ment Renko dans les bas-fonds 
new-yorkais sur les traces de tra-
fiquants de zibeline. Coincé par 
le KGB, il négocie alors son re-
tour contre le passage à l'Ouest 
d'Irina, son amante dissidente. 

Condamné à l'exil intérieur en 
Sibérie, il finit dans Polar Star 
(quel huis-clos mené de main de 
maître!) par travailler sur un na-
vire-usine péchant dans la mer de 
Béring. Plutôt que de passer en 
Alaska lors d'une brève escale sur 
une île américaine, il s'obstine, 
pour laver son nom, à résoudre le 
meurtre d'une passagère, mettant 
à jour espionnage et trafics. 

Rétabli dans ses fonctions, le 
voici enfin dans Red Square pa-
taugeant dans les eaux troubles 
de la nouvelle Russie, celle des 
nouveaux capitalistes sans scru-
pules, des nationalistes revan-
chards, des mafias florissantes. 
Devant une carte multicolore il-
lustrant l'emprise d'au moins 
cinq groupes ethniques mafieux 
sur la capitale, Renko se demande 
si, durant son exil, Dieu n'a pas 
soulevé Moscou pour la retourner 
à l'envers. 

Avant de brûler dans sa voitu-
re, Rudy Rosen lui avait bien fait 
la leçon, lui rappelant que «la 
plus grande mafia, c'est encore le 

Parti» et que «la différence entre 
un criminel et un homme d'affai-
res, c'est que l'homme d'affaires a 
de l'imagination ». 

Au cours de son enquête qui 
dérange beaucoup trop de monde 
influent, un de ces «hommes 
nouveaux» nargue Renko avec 
suffisance: «Vous êtes un spéci-
men du passé. C'est comme si 
vous arriviez de la Rome antique 
à la poursuite de quelqu'un qui a 
offensé César. Votre conception 
du crime est démodée.» 

Mais rien n'arrête plus Renko 
depuis qu'il a réentendu la voix 
d'Irina lisant le bulletin de nou-
velles sur Radio Liberté. Comme 
toutes les portes se ferment à 
Moscou, c'est à Munich puis Ber-
lin qu'il fouillera, là où rôdent 
déjà impunément les tueurs ve-
nus de l'Est. L'acte final se jouera 
symboliquement un certain 21 
août 1991 sur les marches du 
Kremlin, en plein putsch conser-
vateur! 

Une note enfin : en conservant 
le titre original, l'éditeur n'a pas 
cédé à un certain snobisme anglo-
phile très en vogue à Paris, ni 
voulu snober Maurice Druon. Il a 
conservé l'ambiguïté de l'expres-
sion Red Square qui peut se tra-
duire par «place Rouge» et aussi 
par «Carré rouge», la célèbre toi-
le de Malevitch, clé de ce grand 
roman. 

RED SQUARE, Martin Cruz Smith, traduit de 
l'américain par Jean Rosenthal. Albin Michel, 
Par», 1994.445 pages, 26,95$. 

Concert d'éloges pour Octavio Paz, 80 ans 
AFPZ 

MEXICO 

I l Tout à la fois père adulé et ogre 
craint de la littérature, véritable 

oracle national dont quelques 
jeunes exaltés brûlent encore par-

fois l'image dans les rues, Octavio 
Paz, poète et prix Nobel, fête ce 
jeudi ses 80 ans sous un véritable 
déluge d'hommages et d'éloges. 

Blanc aux yeux bleux, fils d'une 
Espagnole et d'un zapatiste, 
neveu d'un intellectuel porfiriste, 
Paz est né le 31 mars 1914. Dès sa 
première jeunesse, il fut de tous 
les combats culturels et continue 
depuis de passer à travers les gé-
nérations en laissant à chaque 
fois une marque indélébile sur le 
siècle. 

« Le monde est plein de pièges, 
de mensonges et de malheurs, 

mais il est adorable et tant que 
brillera le soleil il faut lui rendre 
grâce. La vie, il faut la vivre. l'ai 
toujours vécu avec cette dualité: 
vie extérieure et vie intérieure, 
enthousiasme et dépression, di-
sait-il dans un récent entretien. 

Arborant depuis peu une impo-
sante barbe blanche qui lui don-
ne des airs de prophète, souriant 
et ouvert aux jeunes qui veulent 
le rencontrer, Paz continue 
d'écrire avec une lucidité écrasan-
te, comme le démontrent son der-
nier volume de mémoires, Itiné-
raires, et son tout dernier essai 
sur l'érotisme, La double flamme. 

AUJOURD'HUI 13 H 30 

Danièle Bombardier 
rencontre Bernard Pivot: 

* Bernard Pivot est un peu le parrain de « Plaisir de lire » 

comme, d'ailleurs, de toutes les émissions littéraires. 

Il a inventé LA formule absolue qui n'en était pas vraiment 

une, celle inimitable d'« Apostrophe ». Pendant quinze ans 

il a prouvé qu'il pouvait passionner les téléspectateurs en 

parlant des livres et en faisant simplement parler les écrivain 

En juin 1990 il décidait de mettre fin à « Apostrophe ». 

Il anime maintenant « Bouillon de culture » que nous 

pouvons voir sur TV5. » 

à peine sorti des presses. 
D'une activité débordante, il 

révise ligne par ligne la publica-
tion de ses oeuvres complètes en 
14 volumes, donne des entretiens 
à droite ou à gauche, relit les arti-
cles publiés dans la revue litté-
raire qu'il dirige, Vuelta, et suit 
de près les événements du mon-
de. 

Le «maestro», comme on l'ap-
pelle, vit entouré de livres et de 
chats avec sa femme Marie-José, 
Française qu'il a connue aux In-
des il y a trente ans et dont il dit 
qu'elle est une pièce maîtresse 
dans sa vie. 

Rattrapé par 
le succès 

SUITE DE LA PAGE B1 

Licencié universitaire en chi-
mie, maitre en biologie, l'Univer-
sité de Montréal lui refusa en 
1949 son doctorat, rejetant sa thè-
se. Professeur d'université en 
sciences, on lui refusa également 
son agrégation. Professeur par la 
suite à l'Ecole de technologie mé-
dicale de l'hôpital Saint-Jean-de-
Dieu et directeur du laboratoire 
de recherche de l'institution, 
l'opposition du corps médical le 
força à démissionner. 

Seguin choisit alors la vulgari-
sation scientifique. À la radio. 
puis à la télévision. 

L'auteur : HENRI TROYAT 
• «Le marchand de masques* ci « Verlaine», Flammarion; 

« Henri Troyat poursuit depuis cinquante ans une œuvre immense. Grand romancier, biographe remar-

quable, il vient de publier son 82* ouvrage : « Le marchand de masques ». Doyen d'élection à l'Académie 

française, doyen des lauréats du prix Goncouit qu'il a reçu en 1938 pour un de ses premiers rqmans, 

on peut aussi dire d'Henri Troyat qu'il est un doyen du succès. » 

Danièle Bombardier 

À « FIAISIM *E UKK » prochainement : 
Samedi, 16 avril à 22 li ou dimanche 17 avril à 13 h 50: Frusçtfc Maspére pour 

S m M ^ I S i r ^ à ^ T o o d t a a Z t o 24 avri l à 13 h 30: Maria* Vfarfy pour son 
* Le p»jmme de Uivmf Inmmwiirê » et 

I .« Prt»S' L'autre télé. L'autre vision. Québec 
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Et ce fut la consécration. Le 
monde scientifique, qui jusque là 
le boudait, le trouvait soit trop 
dérangeant, soit superficiel, com-
mença à l'honorer dès 1961, alors 
oue l'ACFAS (Association cana-
dienne-française pour l'avance-
ment des sciences) lui décerna sa 
Médaille Archambault pour ren-
dre hommage à son talent de vul-
garisateur scientifique. 

En 1977, il méritait le prix Ka-
linga de l'Unesco, la plus haute 
distinction de communication 
scientifique au monde, succédant 
à Jean Rostand, son maitre à pen-
ser, Louis de Broglie, Bertrand 
Russeil, Margaret Mead et autres 
grands savants. 

Quant à son doctorat refusé de 
1949, Seguin n'a pas eu trop à 
s'en faire. En plus du gouverne-
ment fédéral et du gouvernement 
québécois, qui chacun lui ont dé-, 
cerné leur ordre national, l'Uni-
versité de Sherbrooke, l'universi-
té Concordia et l'Université de 
Montréal elle-même (avec plus de 
30 ans de retard) lui ont décerné 
des doctorats honoris causa. 

FEtNAND SEGUIN: LE SAVANT IMAGINAIRE. 
Jean-Marc Carpentisr et DenicHe OueMet édi-
tions Libre Expression. Montréal. (1994. 581 

• Pris dans le feu du 
quotidien, il n'y a pas un 
journaliste, surtout dans un 
quotidien comme La Presse où, 
avec l'informatisation, on a 
supprimé en plus les anciens 
correcteurs d'épreuves des 
ateliers typographiques, qui ne 
risque pas de faire des fautes 
d'orthographe, soit par 
inadvertance, soit par 
ignorance. 

Cela dit, depuis l'automne 
1989, La Presse a décidé de 
faire sa part en publiant une 
rubrique dominicale intitulée 
fe pense, donc je dis. 

Cette contribution fort 
appréciée à la qualité de la 
langue française s'est attirée 
les louanges de l'Office de la 
langue française du Québec et 
des Dictionnaires Robert et 
ensemble ils viennent donc de 
publier le Recueil de 
chroniques linguistiques, sous 
la direction de Marie-Hélène 
Gauthier. 

«11 est attendu des médias 
qu'ils offrent une belle et une 
tonne écriture, d'écrire en 
avant-propos l'éditeur-adjoint 
de La Presse, Claude Masson. 
Un langage approprié. Un 
vocabulaire correct. Une 
grammaire exemplaire. 

«Malheureusement, dans la 
précipitation rattachée à 
l'heure de tombée du bulletin 
de nouvelles ou de la 
publication du journal, dans la 
rapidité d'exécution visant à 
offrir à l'auditeur, au 
téléspectateur, au lecteur, les 
toutes dernières informations, 
il arrive trop souvent que les 
médias ne soient pas des 
modèles d'écriture. » 

Pour apporter une 
contribution intelligente et 
efficace à l'amélioration de la 
qualité du français, La Presse, 
en collaboration avec l'Office 
de la langue française, publie 
donc depuis plus de trois ans 
sa rubrique hebdomadaire. Ce 
sont les meilleures de ces 
chroniques que les 
Dictionnaires Robert viennent 
d'éditer. 

Une anthologie 
de la nouvelle 
La revue Stop, dans son 

numéro d'avril-mai, publie 
une véritable anthologie des 
nouvelles de l'année au 
Québec. En France, les 
éditions Syros/Alternatives 
publient bon an, mal an le 
recueil des meilleures 
nouvelles de l'année, avec en 
prime, un festival de la 
nouvelle. Au Québec, une telle 
initiative était toujours à 
prendre. 

Stop, sous la direction de 
Sylvie Demers, a décidé de 
prendre une telle initiative et 
s'est donc risqué à offrir une 
brève anthologie. 

Dans un premier temps, ils 
ont rejoint tous les éditeurs et 
éditrices publiant de la 
nouvelle au Québec, leur 
demandant une présélection 
de leurs meilleurs nouvelles. 
On a ainsi reçu 108 nouvelles 
différentes. 

Puis, de vrais amoureux de 
la nouvelle, Hélène Rioux, de 
la revue XYZ, Raymond 
Martin, de la revue Moebius, 
Jean Royer, de l'Hexagone, 
Marc-André de Bellefeuille, 
Stanley Péan et Sylvie Demers 
de Stop. Personne ne pouvait 
voter pour sa propre maison, 
cela va de soi. De plus, ce 
comité de lecture s'est vu 
imposer une consigne 

particulière: choisir au 
minimum une nouvelle et au 
maximum quatre textes par 
maison d'édition. De façon à 
assurer la diversité et éviter le 
marivaudage, aussi insonscient 
aurait-il pu être. 

Une vingtaine parmi les 108 
nouvelles soumises sont donc 
remontées à la surface, comme 
des bouchons de liège sur la 
mer. 

Finalement, il en reste 13, 
dont plusieurs d'auteurs 
connus, soit Émile Ollivier, 
Camille Fournier, Marc 
Vaillancourt, Bertrand 
Bergeron, Daniel Gagnon, 
lean-Yves Soucy, Pierre 
Salducci, Monique Proulx, 
Micheline La France, Jeanne 
Le Roy, Esther Croft, jean-
Piere Girard et Flora Balzano. 

Longueuil, capitale 
de la science-fiction 
et du fantastique 
Les trois finalistes du Grand 

Prix de la science-fiction et du 
fantastique québécois sera 
accordé le 26 avril prochain à 
Longueuil. 

La corporation qui accorde 
le Grand prix de la science-
fiction et du fanatastique 
québécois est maintenant 
reconnue comme organisme 
culturel par la Société de 
développement des arts et de 
la culture de Longueuil. Elle 
entend d'ailleurs, proclame-t-
elle, faire de Longueuil la 
capitale de la science-fiction 
québécoise en suscitant et en 
favorisant la tenue 
d'événements culturels reliés à 
ce domaine. 

Les trois finalistes choisis 
par le jury sont Jacques 
Brossard, pour le troisième 
tome de son oeuvre 
monumentale, L'Oiseau de 
feu, Yves Meynard, auteur de 
trois nouvelles de science-
fiction et de )ean-Louis Trudel, 
qui a publié quatre nouvelles 
dans diverses revues 
spécialisées. 

Zéro de conduite 
Dernier né des magazines de 

création en littérature, arts 
visuels et musique, Zéro de 
conduite vient de publier son 
deuxième numéro tout en 
définissant la «pensée 
niaiseuse». 

«Elle s'alimente de résidus 
de toutes sortes, la pensée 
niaiseuse. Elle surine un peu 
de savon liquide dont on se 
sert pour la vaisselle. La Suisse 
est un pays où la pensée 
niaiseuse traverse à peu près 
tous les membres de toutes les 
couches. Énoncer une telle 
proposition est également 
niaiseux. L'amateurisme est 
producteur de pensée 
niaiseuse et vice versa. Les 
banalités ne sont pas 
nécessairement niaiseuses. Le 
banal sera niaiseux à condition 
qu'on y ait pensé, réfléchi et 
qu'on y aboutisse par voie de 
consentement.» 

Et les impertinents 
rédacteurs de ce nouveau 
magazine, qui se veut le lieu de 
diffusion privilégié pour les 
jeunes auteurs et artistes de la 
relève, ajoutent que « un 
crosseur qui croit que son 
crossage peut délivrer les 
encagés vote habituellement 
pour la pensée niaiseuse au 
sens propre». 

Cela dit, Zéro de conduite a 
beau être une revue artisanale 
entièrement informatisée, 
publiée quatre fois par année. 

Les best-sellers h 
Editions québécoises 

Fiction (romans) 
1 Ostende François Grave! Quèbec'Amenque (2) 

2 L'écureuil noir Daniel Poliquin Boréal (5) 

3 La vie suspendue Claude Jasmin Leméac (2) 

1 Lapait des aMs J. Grand'Maison et 
S. Lefebvre 

Fides (1) 

2 Et si la vie était un gag Marcel Béliveau Libre Expression (4) 

3 La plénitude de r Age F. Scott-Maxweil Libre Expression (7) 

1 L'affaire PéHcan 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

John Grisham Robert Latfont (16) 
2 Par-dessus bord Carol Higgins Clark Albin Michel (2) 

nc Ois ïamais jamai» Jackte Collins Latlont (1) 

1 Le journal de Bat» F. Zlata FixoVtatfont (10) 
2 Testament Abbé Pierre Bayard 0) 

3 Ainsi pourrait être le monde Scott Peck Latfont (3) 

Livres pratiques 
1 Code cMI du Québec En collaboration Y von Biais (7) 

2 Guide de l'auto *94 Duquettachapelle' 
Duval 

L'Homme (16) 

3 Le Petit Larousse Muetré En colaboration Larousse (1) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes : Bertrand, Champtgny, Gameau. 
Le Fureteur (St-Umbert), GaKmard. Gameau. Guérin, Hermès, René Martin (Joliette) 
Monet Le Parctwwiftn, Les Bouquinistes (Chicoutimi). Maison de la Presse Internationale 
Payette (Sherbrooke). Guy Poirier (Trots-Rrvières). Rsffin, Renaud-Brsy, Sons et Lettres. 
Librs.'heSm»th. 
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R É G I N A L D M A R T E L 

Une 
enfance 

en 
Ontario 

• Dans une société relativement homogè-
ne, comme la nôtre, les souvenirs d'enfan-
ce, à l'intérieur d'une génération, ont ten-
dance à se ressembler. Les enfants heureux 

M 
IrtOCtt&l il 

L I T T É R A T U R E Q U É B É C O I S E 

/ 
auront des histoires à raconter, ils les ra-
conteront à leurs enfants; quant aux au-
tres, ou bien ils gommeront leurs mauvais 
souvenirs, ou bien ils les trafiqueront, 
pour la suite du monde. 

Les souvenirs d'enfance se retrouvent 

parfois sous ce nom dans la littérature. Ce 
serait le cas des souvenirs de M. Vincent 
Nadeau, même si on peut soupçonner un 
écrivain déjà expérimenté — il a écrit deux 
romans— d'avoir pris des libertés avec les 
êtres et les situations. Supposons que le ca-
dre général est bien réel: une petite ville 
sur la rivière des Outaouais, côté ontarien, 
dans les années quarante, cinquante peut-
être. Déjà, une différence s'inscrit. Les 
francophones de l'Ontario ne sont pas 
traités comme les anglophones du Québec, 
ils ne le sont toujours pas, ce que Gazette 
et Globe Se Mail feignent d'ignorer. 

On lira donc chez M. Nadeau la naissan-
ce d'une fierté qui n'a pas besoin d'arro-
gance, fierté toute simple s'être soi et de 
vouloir le rester, malgré le mépris ambiant 
et l'indifférence hautaine des Québécois. 
On a lu cela déjà chez plusieurs écrivains 
originaires de l'Ontario, et je n'oublie pas 
parmi ceux-là le bon vieux Rudel-Tessier, 
dont le bavardage élégant me manque en-

core parfois. Mais M. Nadeau n'insiste pas, 
se gardant bien d'avoir la plume revan-
charde, encore moins politicienne. Il cons-
tate, c'est tout. 

Pour le reste qui est la plus grande partie 
du livre, M. Nadeau a retenu ce que parfois 
on n'ose confier. Je ne parle pas de l'im-
mense instinct de puissance emprunté aux 
héros de la littérature ou du cinéma, mais 
de ces peurs inavouables, de ces petites lâ-
chetés, de ces trahisons honteuses qui jon-
chent le temps perdu des premières an-
nées. Il a retenu en plus, et c'est aussi plai-
sant à lire qu'à vivre, les trucs et astuces 
que prennent les enfants pour élargir peu 
à peu l'univers auquel il leur est permis 
d'accéder: le trottoir d'abord, puis la rue, 
puis le quartier, puis la ville tout entière. 

Tout cela se prête aux humeurs nostalgi-
ques, dont M. Nadeau n'abuse vraiment 
pas. L'enfant qu'il a été —ou ceux qu'il a 
observés—, il les regarde avec une certai-
ne tendresse et une ironie certaine. C'est 

dire que la quinzaine d'histoires qu'il ra-
conte avec beaucoup de finesse, en écri-
vain compétent, si elles ont quelque fois 
un côté dramatique, n'appartiennent pas 
du tout au genre de l'épopée. Souvent, el-
les ne se terminent même pas sur un temps 
fort. 

Signées par l'époque qui les a inspirées, 
ces histoires nous en offrent une lecture. 
On y voit passer les préjugés du temps, en-
tretenus par les gens d'Église et qui visent 
tous les étrangers, pour les éloigner de la 
communauté des bien-pensants et soumis. 
On y sent aussi la présence d'un père que 
l'enfant admire et aime follement, celle 
aussi, ce qui est plus rare, d'une mère que 
le garçon ne tient pas en trè6 haute estime, 
parce que trop snobinarde peut-être et qui 
manque sans doute de cette bonne ten-
dresse que le père parait monopoliser. 

RIVIERE DES OUTAOUAIS. Vincent Nadeau. Prise de 
parole, Sudbury, 1994.128 pages. 
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Ed. La Maison Rustique 
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> 
. V JL"̂  

4 3 8 0 SAINT-DENIS, MIL 844-2587 
371 Laurier O. 277-9912 
Mail Champlain 465-2242 

Carrefour Angrignon 365-4432 
Centre Laval 688-5422 

â i 

Guide du jardinage et de 
l'aménagement paysager 

# 

Ed. de l'Homme 
Ord. 34,95 $ ch. 2 7 , 9 5 $ c h . 

D 

<r m H 

GUERRE 
ET CONTRE-GUERRE 

Survivre 
a r a u b e du xxk s i e c l e 

Guerreet contre-guerre 
Ed. Fayard 

Ord. 39,95 $ 2 9 , 9 5 $ 
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Duras ou le poids 
d,'une plume 
Éd. Grasset 

Ord. 32,95 $ 2 4 , 9 5 $ 

Lçs Thanatonautes 
Ed. Albin Michel 

Ord. 25,95$ 19,95 $ 
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Plaptes Vivaces I 
Ed. Trécarré 

Ord. 29,95 $ 2 3 , 9 5 $ 
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Larousse de foche, frJangL, 
angL/fr. Ed. Larousse 

Ord. 5,95 $ 4 , 7 5 $ 
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Larousse Grand Dictionnaire | 
en 2 voL frVangL, angL/fr. 

Éd. Larousse 
Ord. 64,95$ 4 9 , 9 5 $ 
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DICTIONNAIRE 
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Trois . 
Du puis 

Ord. 12,95$ 9 , 9 5 $ 

ipotos ou quatre 
Ed. Du 

Le Livre du vélo 
Éd. Huitubise HMH 

Ord. 38,50 $ 2 9 . 9 5 $ 
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Les Baby-Sitters 
Éd. Héritage Jeunesse 

Gratuit Le Mystère #11 
l'achat de tout autre 

Mystère à 4,99$ 

m 
Larousse Grand 

Dictionnaire, frVangL, 
angL/fr. Ed. Larousse 

Ord. 49,95 $ 3 9 , 9 5 $ 

Prix en v i g u e u r 
jusqu'au 17 avri l 94 

LAROUSSE 

DICTIONNAIRE 
COMPACT 
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APTS ET METIERS 
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[ m] Larousse Dictionnaire 
Compact hiangU angL/fr. 

Ord. 19,95$ 1 4 , 9 5 $ 

Arts et Métiers de 
nos Ancêtres 1650-1950 

Ed. Guérin 
Oïd. 34,95$ 2 7 , 9 5 $ 

Bibi et Geneviève 
Éd. Bibi et Geneviève 

20% sur livres, livres à colorier, 
poupées, figurines, casse-tête. 
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collaboration spéciale 

La vie 
est belle 
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• Jean d'Ormesson ne doute 
de rien. Il y a bien longtemps 
qu'il a renoncé aux états 
d'âme, à la mauvaise 
conscience sociale et aux 
cheveux coupés en quatre. Une 
fois pour toutes, il a pris le 
parti du bonheur. La vie est 
belle, Venise est une perle, 
l'Italie est la châsse, rien n'est 
plus beau que la France, le 
soleil et la mer forment un 
couple délicieux, toutes les 
femmes sont superbes et 
désirables, et s'il est parfois 
difficile d'aimer son prochain 
comme soi-même, c'est à cause 
d'une circonstance 
défavorable, les astres, la 
température de saison, ou une 
facétie de Dieu le père qui est 
aux cieux et dont jean 
d'Ormesson, justement, a 
renoncé —aussi— à pénétrer 
les desseins. 
. Apiès avoir écrit, pourtant, 

Dieu, sa vie, son oeuvre. Ce 
qui, on l'avouera, ne manque 
pas de culot. 
• - Notre homme, donc, ayant 
beaucoup publié (et ce sont 
souvent de bons et beaux 
livres) on imagine sans peine 
qu'il s'est dit, se sentant 
légèrement vieillir: — Je vais 
taire le total, la somme, 
l'addition, je vais écrire le livre 
qui résume tout, qui contient 
tout, pour en finir avec tout. 
Ce sera mon chef-d'œuvre. 
Comment faire? 

Jean d'Ormesson, qui ne 
manque pas d'air, jouera donc 
le prestidigitateur. Il sortira de 
sa manche l'histoire des 
hommes et les petites histoires, 
la géographie terrestre et la 
philosophie, de Confucius et 
Aristote jusqu'à Sartre (je n'ai 
pas compté, il ne sont peut-
être pas tous là, mais il y en a 
beucoup). 11 tirera de son 
chapeau tout l'art du monde, 

i • 
> i » 

Simple. Premièrement, je 
vais être mort. Les morts, on 
lës écoute, avez-vous 
remarqué? Mourez d'abord, 
nous ferons le reste. Je vais 
étré mort, et pas n'importe où: 
à cet endroit que j'aime bien, 
tiens, devant 1 édifice de la 
Douane de mer, d'où l'on voit 
le palais des Doges et le 
campanile de San Giorgio 
Maggiore. Autrement dit à 
Venise. Rien de trop beau pour 
tablasse ouvrière. Quand on 
est né comte — à moi, deux 
mots! — on mérite des égards. 
Bon. 

• Et mort, pas n'importe 
comment: dans les bras de 
Marie, qui est une fort belle 
fefnme aux yeux bleus comme 
lès miens, et l'élue de mon 
coeur, vous ne la connaissez 
pas, bien sûr, ça me permettra 
de vous la présenter 
accompagnée de quelques 
considérations sur la 
séduction, l'amour, la passion, 
ervoilà déjà une bonne chose 
de faite. Bon. 
" Deuxièmement: étant 
dônné que je vais être mort, je 
serai en mesure de rencontrer 
un pur esprit, une âme en 
promenade, une pensée 
déambulante dans les espaces 
sidéraux. Je vais l'appeler A (je 
me réserve pour moi la lettre 
O, après tout je me nomme 
d'Ormesson, pas vrai?). Ce A 
(ou cette A ? ) pourrait être, 
par exemple, un envoyé d'une 
lontaine galaxie, un savant que 
Ses pairs ont chargé de mission 
dans l'espace, pour enquêter 
sur l'existence d'autres 
mondes habités que celui de la 
planète... Ural. Oui, oui, je vais 
la nommer Urql. Bof. 

Ainsi, ce O va me poser des 

Questions, plein de questions. 

t. moi, A, je pourrai lui dire 
tôut ce qui me passe par la tête, 
le pourrai lui présenter le 
monde à mon gré. Comme je le 
vois, comme je l'aime, comme 
je le veux. 

Jean d'Ormesson 

des grottes préhistoriques aux 
dessins de Picasso, des textes 
de la Bible au roman policier, 
de la danse des sept voiles au 
rock'n roll. Il expliquera tout, 
d'un coup de baguette 
magique: le télescope Hubble 
et les toilettes de l 'UNESCO, et 
comment fonctionne 
l'hypellege, qui n'est pas un 
vulgaire robinet mais une 
figure de style plus compliquée 
à manier qu'une machine à 
espresso. 

On en apprend tous les 
jours. C'est une encyclopédie, 
ce monsieur A. 11 adore 
raconter. 11 raconte à O tout ce 
qui lui passe par la tête. Il 
change de sujet, il vole d'une 
chose à l'autre (forcément, 
entre esprits...) il musarde, il 
prend son plaisir. 

11 s'attarde, par exemple, à 
nous raconter l'histoire du 
stratère d'or d'Ephèse, c'est 
une monnaie du Vile siècle, 
qui fut perdue, que l'on crut 
volée, qui causa la ruine d'un 
brave homme accusé de vol, et 
que l'on retrouva mais trop 
tard, lorsque tout le mal que 
cette pièce ancienne pouvait 
faire fut fait, et irrémédiable... 
Quelle est la morale? Il n'y a 
pas de morale. Quelle est 
l'idée? 11 n'y a pas d'idée. Le 
plaisir du conteur, du 
raconteur d'histoires, et celui 
du lecteur qui les aime bien 
rôties, odorantes et goûteuses. 

«Peut-être parce que chacun 
d'eux est lui-même une 
histoire, les hommes aiment à 
la folie qu'on leur raconte des 
histoires. Le monde n'est 
qu'une histoire où s'emboîtent 
des histoires. La tienne, la 
mienne, la nôtre, celle de 
Maire et de moi, celle de Don 
Quichotte de la Manche et de 
Gargantua, de Sinbâd le Marin 
et de Robin des Bois, les 
aventures d'Arsène Lupin et 
celles du Juif errant...» 

Si vous êtes comme Jean 
d'Oimesson le dit, vous serez 
séduit (et séduite) par ce 
roman d'une culture 
époustouflante. Écrit dans le 
bonheur et la joie. Une sorte 
d'hymne à la Terre. Où l'on 
chante sans cesse (comme à la 
page 383) que « la vie est 
belle». 

LA DOUANE DE MER. Jean d Ormesson. 
Éditions Gallimard, Parts. 1994. 553 
pages. 
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W Le manuscrit inachevé du ro-
tnau «Le Premier homme» au-
quel.Albert Camus travaillait 
pendant les dernières année» de 
ta yic. et dans lequel l'auteur de 
* L'Etranger» se livre à une con-
fession, est publié pour la pre-
mière fois en France. 
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; Le. manuscrit a été trouvé 
dans sa sacoche, le 4 janvier 
>1960, retiré de la voiture où il 
prouva la mort. Il se compose de 
{144 pages tracées, parfois sans 
pomts ni virgules, d'une écritu-
;re difficile à déchiffrer, jamais 
retravaillées. 

\ 

s t-e côté autobiographique de 
cet ouvrage du prixtNobel 1957 
est précieux aujourd'hui: la 
naissance dans l'Est sauvage de 

l'Algérie, l'absence du père tué 
dès le début de la Première 
guerre, les jours de l'enfance à 
Bel cour t , le «quartier pauvre» 
d'Alger, dans un milieu dému-
ni, illettré. On voit comment 
l'intervention d'un instituteur» 
Louis Germain, sera importan-
te. 

L'écrivain y fait revivre tout 
un petit monde tantôt drôle et 
chaleureux, tantôt cruel, et des 
personnages comme la mère si-
lencieuse, mais attentive et ai-
mante. On voit apparaître les 
grandes traits de la personnalité 
de Camus, sa sensibilité, la for-
mation de sa pensée, les raisons 
de son engagement. 

Le volume de 336 pages com-
prend également, en annexe, le 
texte d'un carnet intitulé «Pre-
mier homme, notes et plans», 
petit carnet à spirales et papier 
quadrillé, qui montre que cet 
ouvrage s'inscrivait dans un 
projet beaucoup plus ambitieux 
sur les colons d'Algérie. 

En annexe, se trouve la lettre 
qu'Albert Camus envoya à son 
instituteur Louis Germain, lors-
qu'il avait reçu le prif Nobel et 
la dernière lettre que rvouis Ger-
main lui adn 
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Le « tour du chapeau » de Denis Côté 
une réédition et un recueil de nouvelles 

S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Impossible de rester indifférent 
à la couverture du dernier roman 
de Denis Côté, Le parc aux sorti-
lèges: le clown grimaçant dessiné 
par Stéphane Poulain agit comme 
un véritable aimant sur les jeunes 
lecteurs. 

Qui, au demeurant, seront loin 
d'être déçus par la lecture de cette 
nouvelle aventure de Maxime et 
ses amis, Pouce et Jo. Denis Côté 
est parvenu, ici, à intégrer toute 
la profondeur de sentiments qu'il 
avait développée dans Les yeux 
d'émeraude à une intrigue hale-
tante, pleine de rebondissements. 

Résultat: un roman fantastique 

(et vice-versa) à saveur initiati-
que. 

Le parc aux sortilèges com-
mence dans un parc d'attractions 
comme les autres. Jusqu'à ce 
que... «Venez vous perdre dans la 
Maison des miroirs. Il est facile 
d'y entrer, mais combien difficile 
d'en sortir!p Impossible de refu-
ser une telle invitation: Maxime 
et ses copains foncent dans la 
maison. Et en ressortent, déçus, 
quelques minutes plus tard. 

Sauf que, le temps qu'a duré 
leur absence, le monde a bien 
changé. Où sont les parents de 
Maxime? Et pourquoi le parc est-
il envahi par d'étranges et mena-
çants phénomènes de cirque 
(femme à barbe, homme à deux 
têtes, démon...)? 

Se pourrait-il que les trois amis 
n'aient pas pris la bonne sortie et 
se retrouvent dans un autre mon-
de? En effet. Et, pour le quitter, 
un seul moyen : ils doivent, tour à 
tour, traverser une épreuve qui 
leur demandera bien plus que 
leur courage. 

S'amorce une véritable descen-
te aux enfers... même si en fait, 

l'expression s'applique plus direc-
tement à l'expérience de Nicolas 
Saint-Laurent, héros de... Descen-
te aux enfers. 

Cet autre roman de Denis Côté, 
publié il y a dix ans aux éditions 
Paulines sous le titre L'Invisible 
puissance, vient d'être réédité à 
la courte échelle. Après que l'au-
teur ait revu et corrigé son récit 
(comme il l'a fait précédemment 
pour Hockeyeurs cybernétiques 9 iqut 

fs). devenus L'arrivée des Inactifs) 
Toujours d'actualité, Descente 

aux enfers commence par l'assas-
sinat d'une vedette du rock et se 
poursuit dans les méandres ( hié-
rarchiques et psychologiques) 
d'une secte religieuse, l'Eglise de 
Balthazar. Où, il est facile d'en-
trer mais difficile de sortir — un 
peu comme dans un certain parc 
aux sortilèges... 

Pour compléter le triplé, Denis 
Côté a aussi publié un recueil de 
nouvelles, le viens du futur. Au 
total, quatre nouvelles (déjà pa-
rues, en version différente, dans 
diverses revues) et un thème: le 
futur. 

Ainsi, dans « La machine à écri-

re», l'auteur se moque un peu de . 
lui et du processus d'écriture qui • 
intrigue si souvent les lecteurs; et 1 
dans «So help me God» , il se ; 
penche sur le destin d'un homme 
de bonne volonté qui a voulu ! 
connaître l'avenir (ce qui n'est : 
pas nécessairement la chose à fai- i 
re lorsqu'on est candidat à la pré- • 
sidence des États-Unis). 

Au début du recueil, Denis • 
Côté s'adresse directement à ses 1 
lecteurs et raconte comment il en • 
est venu à s'intéresser à la scien- . 
ce-fiction. Puis, avant chaque 
nouvelle, il situe le texte et en • 
aborde brièvement le pourquoi. 

À travers tout cela, il se livre 
d'une manière fort sympathique 
qui n'est pas sans rappeler les 
clins d'oeil que Stephen King lan-
ce régulièrement à ses lecteurs, en 
début de roman. 

LE PARC AUX SORTILÈGES. Denis Côté. Ro-
man Jeunesse, la courte échelle, Montréal. 
1994.91 pages. 7.95$. 
DESCENTE AUX ENFERS. Denis Côté. Ro-
man*. la courte échelle. Montréal. 1994.152 
pages. 7.95$. 
JE VIENS DU FUTUR. Denis Côté. Collection 
Conquêtes. Pierre Tisseyre, Montréal, 1993. 
134 pages. 8.95$. 

Du côté de chez Poe 
R Ë G I N A L D M A R T E L 

• La littérature naît de tout et 
d'elle-même. Quand la filiation 
littéraire est directe, il faut s'at-
tendre au meilleur ou au pire. 
Pour le meilleur il y a par exem-
ple l'écrivain britannique M. Ju-
lian Barnes, qui a réussi dans 
Flaubert's Parrot à relever le dou-
ble défi de construire un roman 
ingénieux et passionnant et de je-
ter sur la vie du père et alter ego 
de Madame Bovary un éclairage 

• L I T T E R A T U R E Q U É B É C O I S E 

tout à fait inédit. Four le pire, il 
suffit de songer au pillage sans 
cesse répété par M. Roger Four-
nies à des fins platement porno-
graphiques, des grands textes de 
la mythologie grecque, comme en 
témoigne encore le tout récent 
roman prétentieusement intitulé 
Caïagyne. 

Dans ce genre d'entreprise, il 
faut être à la hauteur de son auda-
ce. À sa manière qui n'est pas cel-
le de M. Barnes et qui consiste à 
emprunter pour ne pas nécessai-
rement rendre, mais parfois oui, 
M. Jérôme Élie a fait très bien, en 
toute franchise. Pour sa première 

oeuvre publiée, Dieu en person-
ne, il reproduit, dans la traduc-
tion de Baudelaire qui contribua 
tant à la gloire d'Edgar Allan Poe, 
«Les souvenirs de M. Auguste 
Bedloe», une des Histoires extra-
ordinaires. On y reconnaît l'es-
prit scientiste, donc féru de rai-
son, qui caractérise une partie de 
l'oeuvre de Poe, encore que les al-
lusions à Franz Anton Mesmer 
évoquent tout autant l'occultisme 
pratiqué par le médecin allemand 
que ses théories sur le magnétis-
me animal. 

Rien n'annonce une histoire 
policière classique. Un homme a 
perdu une femme, il est inconso-
lable. Il se confie à M. Nuje, un 
homme sage, au hasard d'une 
rencontre. Sans le savoir, il a tué 
le mari de celle qu'il allait aimer, 
cueilli littéralement au fil de 
l'eau par l'avion-citerne qu'il pi-
lotait, puis rejeté loin de là. Pres-
que amoureuse, la jeune veuve 
quittera pourtant le pilote: «£//e 
avait peur de moi. je suis du côté 
de la mort. » En effet : rentré chez 
lui, M. Nuje y trouve sa femme 
morte, de mort naturelle. Pour 
rejoindre au plus vite cette vieille 
compagne, M. Nu je ouvre la 
fenêtre «qui donnait sur le préci-
pice, avec son velours de rochers 
noirs» et s'y jette. 

Malgré la nature tragique des 
faits relatés, M. Élie s'en est tenu 
dans ce premier chapitre à une 
écriture très sobre, décrivant les 
scènes comme le ferait un obser-
vateur indifférent. Suit la nouvel-
le de Poe que je n'entends pas ré-
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DIEU EN PERSONNE 

O 

sumer —e l l e est suffisamment 
c o n n u e — , mais dont je dirai 
qu'elle jette une lumière singuliè-
re sur le premier texte et ies tex-
tes qui suivront, sans tout expli-
quer pourtant puisque le mystère 
affleure toujours, mais il s'agit de 
mystère qui dépasse tout juste les 
frontières du réel, du possible à 
tout le moins. M. Elie y convie as-
tucieusement un certain Charles 
Auguste Dupin, policier amateur 
utilisé deux ou trois fois dans les 
Histoires extraordinaires. 

La beauté de tout cela, au delà 
du suspense, on la trouvera dans 
l'analyse critique que fait M. Élie 
des méthodes et intentions d'Ed-
gar Allan Poe, tout en intégrant à 
sa propre fiction celle de l'écri-
vain américain. Dans «A Taie 
from the Ragged Mountains», 
par exemple, M. Élie note que le 
narrateur est lui-même dupé par 
le protagoniste, « m a i s c'est Poe 
en coulisses qui tire les ficelles». 

Et il ajoute: « rL 'éc r i va in cepen-. 
dant n'est pas déloyal car s'il ad- • 
ministre au lecteur toutes les rai-. 
sons de se fourvoyer, il lui offre 
également toutes les chances de 
percer le voile. » Enfance de l'art? ! 
Voire! «Ce faisant, Poe invente 
une sorte de roman judiciaire où • 
le triomphe va au criminel, au 
point que le crime demeure igno-
ré de tous, y compris du lecteur, 
victime potentielle de l'auteur. » ; 

On voit que les écrivains qui se 
sont donné pour mission de nous 
donner des frissons ne manquent i 
pas d'astuces. En s'écartant un; 
peu de ce projet central, M. Élie • 
ne l'a pas rejeté pour autant.! 
Comme Poe, il peut donner au 
lecteur un rôle inattendu, sans.-
même l'en avertir ; comme Poe, il ; 
sait associer à une histoire e x -
traordinaire mais accessible à ! 
tout lecteur attentif —et com-' 
ment ne pas l'être!— des é lé -
ments de la vie banale qui est le] 
lot de tout le monde. Dieu en per-
sonne est une oeuvre originale,-
fascinante, qui dans ses meilleu-
res pages amène les personnages 
à douter de tout, même de leur 
propre existence. À la fin, un 
vieillard s'approche de trois clo-
chards, il leur parle, ils ne répon-
dent pas: «Là où se tenaient les 
trois clochards, il n'y avait per-
sonneyLui non plus n 'était pas là. 
Personne n'était là./Personne 
n'avait jamais pensé qu'un tel 
bonheur fût possible. » 

DIEU EN PERSONNE. Jérôme Élie. La Pleine 
Lune, Montréal, 1994.160 pages. 

Le roman inachevé 
• M 

d'Albert Camus, publié 
Les Europarrains 

CLAUDE VMARCIL 
collaboration spéciale 

• En Amérique du Nord comme 
en Europe, le public en est resté à 
la mafia italo-américaine des an-
nées 1950 et à la famille de Don 
Corleone. En lisant l'Europe des 
parrains, on se rend compte que 
la mafia a fait du chemin depuis 
Marlon Brando et Al Pacino. 

celui du groupe Fiat. La police 
italienne a recensé en Sicile seu-
lement 143 familles, mais Calvi 
nous fait découvrir également la 
Ndranghetta calabraise, la Sacra 
Corona Unita des Pouilles et la 
Camorra napolitaine. Toutes ces 
familles de mafiosi se sont infil-
trées dans le reste de l'Europe à la 
faveur de l'immigration plus ré-
cente: celle de parrains établis 
qui cherchèrent refuge plus au 
Nord pour échapper à la justice 
(parfois) ou à leurs rivaux (sou-

Fabrizio Calvi est journaliste. 
On lui doit de nombreuses enquê-
tes sur la mafia tant dans la presse 
écrite qu'à la télévision. Il est 
l'auteur, notamment, d'une for-
midable Vie quotidienne de la 
Mafia de 1950 à nos jours (Ha-
chette 1986). 

Dans L'Europe des parrains, 
Calvi nous raconte l'histoire de la 
conquête de l'Europe par la mafia 
et ses nouveaux Europarrains. 

La mafia, c'est 15 000 soldats et 
100 000 comparses pour gérer un 
chiffre d'affaires consolidé de 50 
milliards de lires, comparable à 

vent). 
Les hommes d'honneur ont co-

lonisé la République fédérale al-
lemande, et, dans une moindre 
mesure, la Belgique, la Grande-
Bretagne ou la Suisse en se dissi-
mulant derrière une forte immi-
gration. Us se sont lancés à l'as-
saut de la France ou de l'Espagne, 
pour enfin se tourner vers les 
pays de l'Est, fantastique marché 
à conquérir depuis l'implosion du 
rideau de fer. Leurs armes: le 
meurtre, le chantage, la terreur, 
et la corruption. Leurs alliés: les 
faiblesses législatives de ces pays 
en matière de crime organisé, 
l'ignorance des enquêteurs et les 
rivalités à l'intérieur des diffé-
rents corps de police. 

L'auteur dissèque dans chaque 
pays les grandes affaires de crimi-
nalité organisée. Il établit,pour la 
première fois, clairement, les 
connexions européennes des dif-

férentes familles de la mafia. Cal-
vi a lu des documents inédits pro-
venant de diverses sources judi-
ciaires européennes et des 
confessions de dizaines de mafio-
si repentis. Il a eu de plus de longs 
entretiens avec quelques parrains 
du crime organisé et avec les poli-
ciers ou les agents secrets chargés 
de les traquer dans les différents 
pays européens. U dresse la liste 
accablante des affaires classées 
sans suite —pour ne pas dire 
étouffées par la corruption— et 
révèle l'ampleur des dégAts. 

Le lecteur réalise que la Mafia 
n'est plus seulement un fléau sici-
lien. Après avoir irrésistiblement 
gangréné le tissu social de la pé-
ninsule italienne jusqu'aux plus 
hautes sphères de l'État, elle s'est 
lancée à l'assaut de l'Europe. Le 
phénomène a désormais atteint le 
coeur même des institutions poli-
tiques et économiques de la CEE, 
et c'est par milliards que les sub-
ventions agricoles sont détour-
nées au profit du crime organisé. 
Spéculation immobilière et cor-
ruption en France ou en Espagne, 
assassinats et rackets en Allema-
gne, trafic de main-d'oeuvre en 
Belgique, de drogue et d'armes en 
Grande-Bretagne, blanchiment et 
contrebande en Suisse... 

L'auteur fait cependant des er-
reurs à chaque fois qu'il touche à 
notre continent. Il évoque la 
guerre des «Castellamarais» plu-

tôt que «Castellamarese», signale 
l'existence à Montréal de Coltro-
ni au lieu de Cotroni, et ose 
même écrire que Meyer Lanski, 
l'ancien banquier du crime orga-
nisé est un « D o n » de la mafia, 
chose impossible pour un juif. U 
semble endosser la thèse que la 
Mafia aurait assassiné John Ken-
nedy. Finalement, tic éminem-
ment agaçant, il n'y a pratique-
ment pas une page sans l'expres-
sion «hommes d'honneur». 

Par ailleurs, l'auteur adopte le 
terme de «Cosa Nostra» plutôt 
que « Mafia » pour des raisons qui 
m'échappent complètement. Jus-
qu'au début des années 1960, 
Hoover, le chef du FBI, refusait 
de croire à l'existence de la mafia 
aux Etats-Unis. Ce n'est qu'à la 
suite des révélations de joe Vala-
chi, qui raconta en long en large 
et en détails sa vie dans la mafiaj 
que Hoover, acculé au pied du 
mur, avoua l'existence du crime 
organisé qu'il baptisa aussitôt La 
Cosa Nostra pour éviter de perdre 
la face. 

Mais ce sont des erreurs mineu-; 
res et, avec L'Europe des par-
reins, Fabrizio Calvi nous fait 
une offre que les lecteurs intéres~ 
sés par la petite histoire du crime 
ne pourront refuser. 

L'EUtOPf DES PARRAINS. Fabrizio Calvi. 
Grasset. Paris. 1993. 



Fernand Seguin, le savant imaginaire 

De Radio-Collège au Sel de la semaine 
Les activités professionnelles de Fer-nand (Seguin) le laissent insatis-fait. Ses cours à l'Ecole de technologie médicale lui plaisent, mais il a le goût de faire plus. Autant ses relations inter-personnelles lui donnent du fil à retor-dre, autant, par contre, la communica-tion avec le public lui procure de gran-des satisfactions. Depuis 1947, alors qu'on lui a demandé de remplacer à pied levé un collaborateur scientifique de l'émission Radio-Collège, Louis Bourgoin, décédé subitement, Fernand trouve un plaisir toujours renouvelé à se rendre dans les studios de radio pour établir un contact avec les auditeurs. Il avait tout juste vingt-cinq ans lorsqu'il s'est présenté pour la première fois à Radio-Canada, répondant ainsi à l'invi-tation de son professeur de chimie, Léon Lortie. Dans le studio, il s'est im-médiatement senti chez lui. L'éclairage tamisé et l'ambiance feutrée de la petite pièce lui plaisent énormément. Il ap-précie cette solitude rassurante, pour-tant ouverte sur le monde. La commu-nicaiton par média interposé convient tout à fait à son tempérament, plutôt réservé dans les relations intimes. En présence d'un large auditoire, il devient un excellent communicateur. La radio lui permet d'établir une communica-tion très personnelle, sans personne de-vant lui. 

Avant de se joindre à l'équipe des conférenciers, Fernand a écouté attenti-vement l'émission Radio-Collège. 11 sait parfaitement ce qu'on attend de lui et trouve immédiatement le ton juste. Son premier texte est aussi bon que celui des conférenciers plus expérimentés. Il traite des sujets les plus difficiles avec une grande aisance. Ponctuel et effica-ce, il adore cette activité qui lui permet de répéter sur une plus vaste échelle sa performance d'enseignant tellement appréciée par ses élèves. Il transmet la même passion pour son sujet via les on-des hertziennes que devant une salle bondée. 
Assis devant le microphone, Fernand garde toujours à l'esprit le conseil de Lortie: «N'oubliez pas, Sequin, que lorsque vous parlez au micro vous ne vous adressez qu'à une seule personne. Vous ne parlez pas à une foule. Adoptez le ton que vous auriez pour vous entre-tenir avec un ami. Choisissez un parent, une connaissance, quelqu'un que vous aimez, et faites-en votre auditoire.» Fai-sant sienne pour toujours la recette de son ancien professeur, Fernand choisit un ton direct, plus proche de la conver-sation que de l'envolée oratoire. Même par la voix anonyme des ondes, il s'adressera toujours à un ami à qui il ra-conte une découverte qui l'enthousias-me, explique un phénomène qui le fas-cine ou relate avec passion ce qu'il vient lui-même tout juste d'apprendre. Il reste l'enfant qui rentre à la maison avec une grande nouvelle qu'il s'em-presse de partager avec ses proches. 
En lui ouvrant les portes de Radio-Canada, Léon Lortie a permis à son an-cien élève de réaliser un rêve oublié de son enfance. Fernand se sent très pro-che de Lortie, qui a dirigé son mémoire de licence à la fin de ses études de pre-mier cycle. Il avait été attiré par ce pro-fesseur qui lui a fait découvrir l'impor-tance de l'histoire dans l'enseignement des sciences. 
Lortie est resté pour lui un maître qui paitage sa passion pour l'histoire et sa soif de connaissances. L'un comme l'autre s'intéressent à tous les aspects de la culture et tout spécialement à la mu-sique, qu'ils adorent. Lortie a d'ailleurs une très belle voix et chante à l'occa-sion comme soliste. Il est cependant un homme fort occupé. Pour ajouter à son maigre salaire de professeur à l'univer-sité de Montréal, il enseigne aussi à l'université McGill et dans des collèges classiques, tout en préparant des confé-rences pour Radio-Canada. 
Lorsqu'il invite son élève à pénétrer pour la première fois dans un studio, Lortie est déjà un vieux routier de la ra-dio. On l'entend régulièrement à Ra-dio-Canada, où il a inauguré, à l'autom-ne 1941, un programme de cours réunis sous le titre de Radio-Collège. L'émis-sion se veut un complément à l'ensei-gnement des collèges, une sorte d'école du dimanche qui s adresse aussi bien au grand public qu'aux étudiants désireux de parfaire leur formation. Diffusée quotidiennement en fin d'après-midi, elle traite tour à tour d'histoire, de science, d'art et de littérature. Son ob-jectif est «d'instruire tout en délas-sant », et surtout de donner le goût de la connaissance et de la culture aux audi-teurs. 
L'équipe de Radio-Collège est dirigée par Aurèle Séguin, un ancien domini-cain qui occupera plusieurs postes de direction à Radio-Canada avant de re-prendre la vie sacerdotale. Il a réuni au-tour de lui un noyau de collaborateurs dévoués qu'il entraînera ensuite dans son sillage vers les plus hautes fonc-tions de direction au sein de la société d'État. Outre Gérard Lamarche, qui de-viendra directeur de production de Ra-dio-Collège en 1950, les deux princi-tux piliers de cette émission sont Marc Ibault et Raymond David. Avant de devenir réalisateurs de Radio-Collège, les deux hommes de confiance d'Aurèle Séguin enseignaient dans des collèges classiques, le premier au collège Sainte-Marie et le second au collège Jean-de-Brébeuf. Formée dans les hauts lieux de l'intelligentsia canadienne-francaise, l'équipe de Radio-Collège se sent inves-tie d'une véritable mission d'éducation 

pau: Thi! 

La Presse est heureuse d'offrir aujourd'hui à ses lecteurs les «bornes pages» du Savant 
imaainaire la biographie de Fernand Seguin oui •• • j j i imm v g • • w i v g i i i | f i i i v %tv i v i i iv ivm %|ifli vient de paraître sous la plume de Jean-Marc Carpentier et Dan}©!le Ouellet chez libre Expression. Ces extraits retracent plus particulièrement les débuts de Fernand Seguin comme vulgarisateur scientifique à la radio, dans le cadre de l'émission Radio-Collège de Radio-Canada, puis ses premiers succès à la télévision avec Chacun son métier et La Science en 

pantoufles, et finalement la consécration Que lui apportera Le Sel de la semaine, avec le passage 
ItkAa a l k l l A lirt Éfc BkJUMMUtAMAâl aa (Mil Aa IamAji jm â t inouoiiaDie oe personnages aussi colores Que Michel Simon. 

populaire. 
Dès le début, Radio-Collège a fait ap-

membres du personnel enseignant du Jardin botanique. 
Après la conférence de quinze minu-tes, chaque émission de Radio-Collège offre une dramatisation des grands mo-ments de la vie de savants célèbres. En alternance avec Lortie, Fernand prépa-re les «Aventures scientifiques», réali-sées par Gérard Lamarche. Propulsé dramaturge, il excelle à mettre en scène des personnages dans des scénarios où se marient le théâtre, l'histoire des sciences et la vulgarisation. 
Tous les lundis, de seize heures à dix-huit heures, la science est au menu de Radio-Collège, et Fernand Seguin est fi-dèle au rendez-vous, malgré les boule-versements émotifs qui l'assaillent. Si le vide s'est fait dans sa vie personnelle, son auditoire radiophonique grandit de semaine en semaine. Au début des an-nées cinquante, le programme-horaire de l'émission, distribué gratuitement sur demande, est tiré à plus de vingt mille exemplaires. L'heure de diffusion limite cependant l'écoute aux ménagè-res et aux étudiants, et nombre de tra-vailleurs regrettent qu'une émission aussi intéressante ne soit pas diffusée en soirée. 
Fernand ne se lasse jamais de la com-munication radiophonique. Romanti-que, il s'est déjà laissé séduire par le ré-cit des nobles d'autrefois qui s'atta-chaient les services d'un lecteur qui leur expliquait la philosophie. Au mi-cro, il se surprend à penser que, grâce à la radio, les auditeurs sont semblables à ces châtelains privilégiés. Ils possèdent une équipe de lecteurs qu'ils n'ont même pas besoin de sonner ! 
Chacun son métier 
En 1954, Fernand quitte donc défini-tivement le monde de la recherche scientifique. il se préparait depuis deux ans à effectuer le grand saut. Depuis qu'il a reçu l'offre d'Aurèle Séguin de préparer une émission de vulgarisation scientifique pour la télévision, il s'est imposé un véritable programme de re-cyclage scientifique. Il s'est dit que s'il ne pouvait faire de la recherche, il pou-vait au moins contribuer à instaurer un meilleur climat culturel en continuant à faire de l'enseignement, mais un en-Si. été de tout le monde. A défaut d'être un seignement élargi, étendu et à la portée 

grand chercheur, il deviendrait vulgari-sateur. La communauté scientifique se refusant à l'apprécier, c'est de l'ensem-ble de la population qu'il irait chercher sa consécration d'homme de science. 
Après deux ans de travail, il annonce à la direction de Radio-Canada qu'il est finalement prêt à faire une émission de vulgarisation scientifique. «Ça tombe bien, lui répond le nouveau directeur de la programmation, Florent Forget, nous avons justement une émission scientifique qui commence et qui s'ap-pelle Chacun son métier. » Fernand est encore plus étonné lorsque Forget lui explique qu'il s'agit d'un jeu très sé-rieux où des participants doivent dé-couvrir le métier d'un personnage mys-térieux en lui posant toutes sortes de questions. Déçu, Fernand rappelle qu'il se prépare depuis deux ans pour faire une émission scientifique, pas un jeu té-lévisé. «Si tu tiens à ton émission de science, lui répond Forget, accepte d'abord de faire celle-ci.» Fernand se dit qu'il serait sans doute sage effective-ment de se faire connaître davantage 

du grand public afin de se gagner un auditoire fidèle auquel il pourra ensuite proposer des émissions de vulgarisation 

pel à des maîtres parmi les pli» resf tés. Avec Louis Bourgoin, de l'École po-lytechnique, Léon Lortie a partagé la chaire de sciences de l'émission. Les au-tres professeurs se nommaient Gérard Morissette, Claude Bazin, Claude Champagne, |ean-Charles Bonenfant, Luc Lacourcière, l'abbé Albert Tessier, ules Brunei, Auray Blain, Jacques ousseau, le frère Marie-Victor!n. On trouve aussi à cette tribune plusieurs t 

scientifique. Il ne dédaigne pas non plus de devenir la vedette d'une nouvel-le émission dont on prédit déjà la réus-site. Il accepte l'offre. 
Dès son lancement, Chacun son mé-tier, qui est diffusé le samedi soir juste avant le hockey, remporte un très grand succès et attire un important au-ditoire. Aux côtés de l'animateur, on trouve régulièrement (anette Bertrand et Nicole Germain, ainsi que d'autres invités appartenant à la communauté artistique. Fernand Seguin devient du même coup une grande vedette de la té-lévision et son succès d'animateur dé-passe alors sa renommée de vulgarisa* teur et de communicateur scientifique. Cette consécration ne lui déplaît pas, bien au contraire. Il s'est toujours senti dans une classe è part et il a un tempé-rament de vedette. Autant à l'école qu'à l'université ou même dans son labora-toire, il a constamment cherché à se dis-tinguer des autres. Pour lui, le vedetta-riat n'est pas une fin mais plutôt une conséquence de cette différence qu'il a 

accepté d'assumer jusqu'au bout. En voulant faire les choses à sa façon, il a pris le risque de se distinguer. De plus, il a l'impression qu'il ne peut se conten-ter d'une performance ordinaire. Il doit en faire plus, toujours plus, afin d'être parfaitement inattaquable. 
Peu de temps après le début de Cha-cun son métier, Fernand obtient finale-ment le feu vert pour commencer la production d'une émission scientifique. A l'automne 1954, il consacre donc l'es-sentiel de ses énergies à la préparation d'une première émission de vulgarisa-tion pour la télévision. Le défi qu'il doit relever est unique: inventer une formu-le pour laquelle il n'existe aucun modè-le. Il n'a surtout pas l'intention de s'en tenir à une série du genre Science Re-view, diffusée par la CBC. À cette épo-que d'effervescence technologique, ces productions adoptent généralement un ton triomphaliste où les savants font fi-gure de surhommes tout-puissants bâ-tissent un monde meilleur à coups de grandes découvertes. Fernand Seguin a une tout autre vision de la science. Il voit celle-ci comme une aventure intel-lectuelle et même esthétique, fascinan-te en soi, comme le sont toutes les gran-des démarches de l'esprit humain. La beauté parfois occulte de la science l'at-tire davantage que les prouesses des scientifiques, avec lesquels il préfère garder une certaine distance. Entre la science qui a réponse à tout et celle qui s'interroge constamment, il choisit ré-solument la deuxième. 
Il désire donc faire oeuvre de vulgari-sation scientifique, c'est-à-dire l'expli-cation aux non-initiés des principes et des phénomènes scientifiques fonda-mentaux. Après avoir bien réfléchi aux objectifs d'une telle entreprise, il en ar-rive à la conclusion que l'important n'est pas d'apprendre des choses aux gens mais plutôt de susciter leur intérêt et de développer chez eux le goût d'en savoir plus, «je crois, dit-il alors, que la télévision est faite pour divertir, tout en augmentant le potentiel de culture des gens.» Cette approche s'inscrit parfaite-ment à l'intérieur de la mission d'édu-cation populaire que s'est donnée Ra-dio-Canada. Elle a également l'énorme avantage de lui faire concevoir une émission moins coûteuse à produire qu'une série sur l'actualité scientifique, où il aurait fallu se déplacer aux quatre coins de l'Amérique du Nord. 
Pour sa nouvelle émission, Fernand retient le titre de sa première chronique à Carte blanche: La Science en pantou-fles. Celui-ci convient très bien à l'am-biance décontractée qu'il veut donner à cette série. Le concept de l'émission est simple: Fernand Seguin y jour le rôle d'un homme de science toujours assoif-fé de découvertes et qui passe ses soirées à bricoler dans son sous-sol transformé en laboratoire. C'est là qu'il reçoit régu-lièrement la visite d'un jeune voisin cu-rieux, personnage incarné par le comé-dien Marc Favreau. Même s'il s'intéres-se aux sciences, ce jeune homme brillant n'a pu, pour des raisons finan-cières, accéder à des études universitai-res. En même temps qu'il participe aux expériences de son professeur du di-manche, il lui pose d'innombrables 

Questions et sert en quelque sorte 
'intermédiaire entre le savant et le té-léspectateur. Cette formule dynamique permet au vulgarisateur d'employer un ton à la fois léger et direct, beaucoup plus naturel que ne l'aurait été un expo-sé conventionnel accompagné d'une dé-monstration technique. S'inspirant sans doute de son père qui passait toutes ses soirées à bricoler dans son sous-sol, Fernand veut mon-trer que la science peut se pratiquer pour le simple plaisir qu'elle procure. Consciemment ou non, il présente éga-lement la vulgarisation télévisée com-me une solution de remplacement à un système scolaire qui ne réussit pas tou-jours à susciter la joie de connaître et reste encore difficilement accessible aux plus démunis. Grâce à la télévision, ceux-ci peuvent obtenir une formation intellectuelle en marge du système d'enseignement. 
La série est une coproduction de Ra-dio-Canada et de la maison Oméga Pro-ductions, qui fournit les services techni-ques comme elle le fait pour la populai-re série d'aventures Radisson. Pour le tournage, on a aménagé un décor de la-boratoire dans le petit studio CFCF du chemin de la Côte-des-Neiges. Même si l'émission est produite à l'avance sur film, le réalisateur lean-Yves Bigrac tourne simultanément avec deux camé ras, comme dans un studio de télévi 

sion. Tout en créant une ambiance de direct, cette technique permet une éco-nomie de temps en laissant l'action se dérouler de façon ininterrompue. Au montage, le réalisateur a ensuite la pos-sibilité d'assembler son émission à par tir de deux bobines de film montrant la même scène sous deux points de vue différents. 
Avec cette première série télévisée, Fernand Seguin a enfin la chance d'ex-périmenter sa conception personnelle de la vulgarisation scientifique. 11 crée les scénarios, rédige les textes et conçoit toutes les expériences de démonstra-tion. Ses explications sont toujours sim-ples et limpides. Il sait y glisser la pointe d'humour qui établit une com-plicité avec l'auditeur et montre que l'animateur ne se prend pas trop au sé-rieux. Chacune des vingt-six émissions de la série est orientée sur un thème particulier: la cellule, les probabilités, l'acoustique, la bombe atomique, etc. Fernand s'efforce cependant toujours de trouver des titres plus accrocheurs et moins didactiques, comme «Le Poids du ciel» pour la pression atmosphéri-que, «La Pomme de Newton» pour la gravité et «Une fée sans mystère» pour l'électricité. 
Sur le plan technique, Fernand ne se contente surtout pas de faire de la radio illustrée. Si son texte de narration reste toujours aussi important, il est égale-ment très conscient de la force de l'ima-ge et insiste toujours pour montrer con-crètement comment la science fonc-tionne. C'est tout d'abord par l'image que le vulgarisateur entend accrocher le téléspectateur. La télévision est alors un phénomène nouveau qui permet à la plupart des téléspectateurs de découvrir des choses ou des phénomènes qu'ils n'ont jamais vus auparavant. 
Ses expériences et ses exposés scienti-fiques font souvent preuve d'une imagi-nation peu commune: il trempe des fleurs dans de l'azote liquide pour faire comprendre le froid ou crée des arcs électriques pour illustrer la foudre. Dans une émission intitulée «La Danse du feu», l'animateur prend prétexte d'une prétendue panne d'électricité pour dévoiler les mystères du feu. À tra-vers le phénomène de la combustion, il réussit à faire comprendre la chimie des composés carbonés qui sont à la base de toute matière vivante. 
Il s'en donne à coeur joie et trouve des trucs ingénieux pour profiter au maximum du potentiel offert par l'ima-ge. Pour écrire à l'écran, il s'invente un tableau de plastique transparent qui se superpose à l'image filmée grâce à un astucieux jeu de miroirs. En écrivant sur son tableau invisible, l'animateur donne l'impression au téléspectateur qu'il écrit directement sur la face inté-rieure de l'écran de télévision. Son ima-ge est cependant inversée et il doit écri-re de la main gauche pour créer l'illu-sion qu'il s'agit de sa main droite. En voyant cette mise en scène, René Léves-que trouve l'idée intéressante mais un peu compliquée. Fernand aime à croire que c'est en s'inspirant de sa trouvaille que René Lévesque a décidé d'adopter le tableau noir qui deviendra sa marque de commerce à l'émission Point de mire. 
Le Sel de la semaine 
Venu spécialement de Paris pour Le Sel de la semaine, Michel Simon arrive à Dorval au milieu d'une horde de jour-nalistes, de photographes et d'admira-teurs. Il reconnaît aussitôt Fernand Se-guin grâce à une description que lui en a faite un ami commun et il le prend immédiatement dans ses bras sans même lui avoir laissé le temps de se pré-senter. Le contact entre les deux hom-mes est tout de suite sincère et chaleu-reux. La veille de l'émission, Fernand accueille, en compagnie de Fernande, le comédien à Saint-Marc-sur-Richelieu et apprend à mieux le connaître. Celui-ci est particulièrement touché d'avoir été invité par la télévision canadienne et reçoit avec beaucoup d'émotion chaque témoignage de tendresse de la part 
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selle. Pour le présenter, Fernand Seguin a choisi un extrait d'un film datant de son enfance ( La Fin du jour) et où Mi-chel Simon joue le rôle d'un vieux co-médien confiné à une maison de retrai-te. 
Dès son entrée sur le plateau, le pu-blic l'applaudit à tout rompre. «Ça commence bien !», s'exclame le comé-dien. Après avoir établi ainsi sa compli-cité avec l'auditoire, c'est à celui-ci qu'il adresse spontanément ses réponses en le prenant à témoin des aventures qu'il évoque avec une éloquence truculente. Il raconte, par exemple, qu'il a été con-damné à huit jours de prison pendant la guerre pour avoir frappé un individu qui l'avait insulté. D'une voix timide, à la fois hésitant et suppliant, il demande à Fernand Seguin s'il peut répéter de tels propos. « Bien sûr, lui répond l'ani-mateur.» Le comédien enfle alors la voix et lance à tue-tête : « Il m'avait trai-té de sale enculé!» L'auditoire éclate aussitôt de rire et Fernand Seguin, se-coué également par un fou rire, se dit en lui-même que c'est sans doute la der-nière fois que Le Sel de la semaine est présenté en direct. 
L'animateur n'est cependant pas au bout de ses peines, ni l'auditoire au bout de ses joies. Rappelant tous les mé-tiers qu'il a exercés avant de devenir co-médien, Michel Simon explique qu'il peut toujours dire aux gens de cinéma qu'il n'a pas besoin d'eux puisqu'il pourrait éventuellement reprendre son métier de photograveur. C'est alors que, brusquement, il lève le poing au ciel et crie: «le suis un homme libre... comme le Québec!» L'auditoire déchaîné ap-plaudit à tout rompre un Michel Simon ui rit de bon coeur avant de s'excuser e tels propos en pensant à la princesse Margaret à qui il a serré la main quel-ques heures plus tôt à l'exposition uni-verselle. 
L'entretien d'une heure se déroule ainsi à coups de rebondissements et d'imprévus, ponctué d'extraits de films et de moments de grande émotion aui s'enchaînent comme un véritable feu d'artifice. La magie du direct et la com-plicité sincère entre l'animateur, l'invi-té et l'auditoire donnent lieu à une al-chimie mystérieuse pour produire une émission particulièrement bien réussie. Après la diffusion, le public se presse autour du comédien, qui distribue les bons mots et les autographes. Il se trou-ve même parmi la foule quelques artis-tes locaux venus voir celui qu ils admi-rent eux aussi avec une grande ferveur. 
Il est déjà près de minuit lorsque l'équipe du Sel de la semaine réussit à s'enfuir avec Michel Simon. Avant l'émission, celui-ci a manifesté le désir d'aller terminer la soirée dans un en-droit où il y aurait des «dames». De-vant l'hésitation de Fernand Seguin, il s'est contenté de réclamer «un endroit sordide» où ils pourraient passer un peu de bon temps. Mis à contribution, Patrick Straram, l'oiseau de nuit de la faune culturelle montréalaise, a propo-sé de les emmener au chic Café Rodéo, un bar «western» de la rue Saint-Lau-rent. 
Prévenu de l'entrée de la vedette, le maître de cérémonie interrompt aussi-tôt le spectacle en cours afin de saluer la présence de «notre ami Michel». L'orchestre « western » attaque au même moment la musique-thème du film L'Atalante, alors que des serveuses court-vétues se précipitent sur le visi-teur pour l'affubler d'un chapeau de cow-boy ridiculement trop petit. Tou-ché par la spontanéité de raccueil et par l'ambiance presque familiale qui rè-gne dans l'établissement, Michel Simon se prête volontiers au jeu et accepte avec plaisir de devenir le centre d at-traction de la soirée. C'est ainsi qu'il ap-plaudit chaleureusement lorsque le maître de cérémonie annonce qu'il va maintenant exécuter un numéro de cla-quettes avec une bouteille de bière sur la tête, en l'honneur de son «ami Mi-chel». 
11 est également attendri lorsqu'une fille dont on devine le métier lui offre, en échange d'un baiser, une vieille pièce de monnaie qu'elle traînait dans son sac depuis toujours. La fille, qui n'a sans doute pas rougi depuis longtem] s'empourpre un peu lorsque Michel mon lui demande une dédicace, monsieur Simon, de Simone», écrira-t-elle sur le carton qui enveloppe la pièce. Quelques minutes plus tard, un ouvrier visiblement éméché vient lui dire qu'il est « meilleur que le pape, par-ce que le pape, il n'est même pas capa-ble de faire des vues!» C'est ensuite au tour de l'effeuilleuse attitrée de l'étaba-lissement de venir offrir son art à Mi-chel Simon. Aussi pudique qu'on peut 

filto se l'être dans ce métier, la ieune contente d'effectuer une danse vagaue-ment érotique, ponctuée de larges sou-rires en direction de la table où son ins-tallés Michel Simon, Fernand Seguin et leurs amis. Il est finalement plus de deux heures du matin lorsque le groupe quitte le Café Rodéo sous les applaudis-sements nourris de la clientèle et des ar-tistes du lieu. 
Le lendemain, Michel Simon retour-ne à l'exposition universelle et s'étonne de l'ampleur de l'impact de son passage au Sel de la semaine. Un peu partout, les gens l'arrêtent pour le féliciter de sa performance. Simon est particulière-ment surpris lorsqu'une religieuse vient également lui dire à quel point elle a aimé l'émission. Conscient qu'il y a tenu des propos pour le moins irrévé-renci reçou avec Beaucoup a craouon cnuque tenu des propos pour le moins IrréVé-témoignage de tendresse de la part rencieux, il est un peu sceptique : «Vous d'admirateurs au'il ne pensait pas aussi avez vraiment aimé ça?», lui demande-nombreux au Québec. Il est particuliè- t-l|. «Mais oui. bien sûr!», lui rénond-particuliè-rement ému lorsqu'un automobiliste s'arrête pour le saluer alors qu'il mar-che en compagnie de Fernand le long de la route qui suit le Richelieu, près de Saint-Marc. Il pleure presque lorsque le conducteur lui explique qu'il l'a recon-nu de dos, à sa seule démarche. 

C'est donc un Michel Simon particu-lièrement bien disposé qui se présente en studio le lundi soir, après avoir passé la journée à visiter l'exposition univer-

t-il. «Mais oui, bien sûrt», lui répond-elle en souriant. 
Pour cette religieuse comme pour le reste de l'auditoire, cette entrevue a été un moment de béatitude. Les téléspec-tateurs ont eu l'impression d'assister à un moment unique dans l'histoire de la télévision d'ici. 
Avec cette rencontre exceptionnelle, Fernand Seguin et Le Sel de la semaine viennent d'acquérir leurs lettres de no-
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Pourquoi émigrer dans un pays où les pauvres gèlent? 
Pierre Vincent raconte ici l'histoire d'une famille haïtienne venue rejoindre de la famille déjà installée au Québec 

n immigrant sur dsux ap-
partient, d'une manière ou 

d'une autre, au bloc de l'immigra-
tion familiale. Ces immigrants 
viennent d'abord et avant tout du 
Liban et d'Haïti. le suis allé ren-
contrer quelques candidats à l'im-
migration familiale en Haïti. J'ai 
retenu l'histoire des Paul, qui 
m'ont reçu chez eux en mars 
1991. 

V Nous étions là, confortable-
ment installés sur leur terrasse 
ouverte sur les cyprès, cocotiers, 
citronniers, amandiers, bana-
niers, avocatiers, orangers et ca-
féiers. Nous causions à bâtons 
rompus d'Haïti et du Québec de-
puis une heure ou deux dans ce 
décor quasiment paradisiaque 
pour un Nord-Américain venant 
à peine de s'échapper du froid et 
de la neige de mars. 

Ce coin de pays haïtien con-
traste avec les habituelles images 
d'horreur du pays: situé à envi-
ron 500 mètres au-dessus du ni-
veau de la mer et à une douzaine 
de kilomètres des limites de Port-
au-Prince, ce bourg appelé Du 
Plan nous fait passer de l'insup-
portable au vivable. Il y a même 
ici une source qui coule de la 
montagne en tout temps, où les 
femmes attendent à l'ombre de 
grands arbres pour remplir leurs 
cruches ou pour y donner le bain 
aux enfants. 

En ce samedi après-midi ordi-
naire, nous parlions de tout et de 
rien. De l'électricité arrivée il y a 
40 ans et coupée 14 heures par 
jour aujourd'hui, du cabri qu'on 
mange avec du riz à midi, des em-
plois bien cotés et payés presque 
100 dollars pour la semaine de six 
jours et du gallon d'essence à 14 
gourdes. 

#;.La conversation roulait à six, 
du français au créole, du créole 
au français. De M. Gatien Noô 
Paul, 66 ans, sa femme, Christia-
ne Baptiste, 68 ans, trois de leurs 
six enfants, Jocelyn, 32 ans, Gi-
nette, 29 ans, et Edzaire, 26 ans, à 
moi, le journaliste, qui essayait de 
comprendre pourquoi, eux, qui se 
tiraient plutôt bien d'affaires 
dans ce pays de misère, avaient 
fait tant d'efforts pour émigrer au 
Québec. Pour renoncer à ce coin 
de pays où le beau temps ne se re-
marque même plus et, surtout, où 
ils étaient pourvus du plus-que-
nécessaire, et pour venir s'instal-
ler dans un pays où les pauvres 
gèlent en hiver. Même au prin-
temps et même en automne. 

Fuir un pays sans avenir 
Pourquoi abandonner tout ça? 

Sans doute parce que, d'instinct, 
ils sentent depuis toujours que 
leur pays n'aura jamais d'avenir, 
et que le présent restera toujours 
hautement incertain. 

Les Paul déploient beaucoup 
d'efforts depuis 10 ans pour venir 
vivre au Québec. Us maintien-
nent depuis 20 ans des rapports 
serrés avec leurs deux filles éta-
blies dans la région de Montréal 
et ils viennent, il y a à peine quel-
ques heures, d'avoir une confir-
mation de l'ambassade que leurs 
visas pour émigrer au Canada 
sont prêts. Ils partiront dans quel-
ques semaines pour le Québec. 
Tous les cinq. Il ne restera plus en 
Haïti que l'aîné, qui est pasteur 
dans l'arrière-pays et qui, de tou-
te façon, n'était pas admissible au 
programme de réunification fa-
miliale parce qu'adulte et marié. 
; Les Paul s'en viennent donc à 
Montréal. Directement d'Haïti au 
Québec, de 30 degrés à l'ombre et 
20 degrés au-dessous de zéro au 
soleil. Directement du pays au ni-
veau de vie le plus bas de l'hémis-
phère occidental, d'un pays à 85 
p. cent de chômage et au salaire 
minifnum de 3 S par jour à l'un 

Il ne faut pas séjourner bien longtemps à Port-au-Prince pour comprendre pourquoi une écrasante majorité d'Haïtiens font tout leur 
possible pour partir. 

des pays les plus riches du mon-
de, où le taux de chômage oscille 
entre 9 et 11 p. cent et où le salai-
re minimum se situe quelque part 
entre 5 $ et 6 $ l'heure. 

Directement d'un pays où 95 p. 
cent de la population ne parle 
que le créole à un pays qui se bat 
pour que le français soit la langue 
de communication de tous ses ci-
toyens, d'un pays où l'enfant 
constitue une richesse à un pays 
où l'enfant apparaît souvent com-
me un handicap à une carrière. 
Directement d'une société où le 
mari est habitué à une totale sou-
mission de sa femme à une socié-
té où l'égalité des sexes est plus 
qu'un slogan creux. Directement 
d'un pays où l'on s'entasse sans 
maugréer à 20 ou à 30 dans un 
tap-tap à un pays où l'on a bien 
du mal à se mettre au covoitura-
ge, d'un pays où l'on faisait partie 
d'une majorité noire à un pays où 
l'on deviendra membre d'une mi-
norité visible. 

Ce matin-là, quand ils se dirige-
ront vers l'aéroport de Port-au-
Prince, les Paul auront refermé 
derrière eux la porte de leur co-
quette maison de Du Plan pour se 
retrouver, le soir, dans un bunga-
low de la lointaine et anonyme 
banlieue de Pierrefonds, où l'on 

Un livre de Pierre Vincent, 
fruit de longues recherches 

hef de la division des in-
formations générales à 

La Presse depuis six ans, Pier-
re Vincent a été chroniqueur 
aux arts, au tourisme, aux 
sciences, à la politique inter-
nationale et correspondant 
parlementaire à Québec. 
Pour son premier ouvrage 
publié chez Québec/Améri-
que, «Immigration, phéno-
mène souhaitable et inévita-
ble», l'auteur a mené une en-

quête ici et à l'étranger. 11 
décortique les systèmes 
d'émigration et d'immigra-
tion d'ici et d'ailleurs, et il 
démontre dans ce volume 
comment l'immigration joue 
un rôle déterminant dans 
l'avenir du Québec. Il racon-
te aussi des histoires d'immi-
grants fraîchement arrivés 
chez nous. La Presse a le plai-
sir d'offrir à ses lecteurs un 
extrait de son livre. 

tourne en rond dans la maison en 
regardant la télévision pendant 
que la neige fond. 

Personne dans les services 
d'immigration canadien et qué-
bécois ne leur aura vraiment ex-
pliqué dans quoi ils s'embar-
quaient, tout le monde se disant 
que la famille à l'autre bout sau-
rait bien les affranchir assez tôt. 

Pourquoi avoir choisi le Qué-
bec? Pour venir participer au dé-

nouement de la crise constitu-
tionnelle? Certainement pas: les 
Paul ne s'intéressaient même pas 
à l'arrivée au pouvoir du père 
Aristide, qui pourtant possède un 
ascendant certain sur l'immense 
majorité de la population haïtien-
ne. Non, la politique ne les pas-
sionnera nulle part. Ils ne vont 
même pas au carnaval, les Paul. 
Us sont méthodistes pratiquants, 
et ça leur suffit. 

L'histoire des Paul n'est peut-
être pas typique, mais elle ressem-
ble à celle de plusieurs autres fa-
milles haïtiennes qui, chaque an-
née, viennent gonfler les rangs de 
la diaspora. 

Un processus d'Immigration 
commencé en 1972 
En 1972, Gladys, l'aînée, débar-

que au Québec comme touriste. 
«L'immigration était alors plus 
flexible, se souvient-elle, au cours 
d'une entrevue chez elle à Pierre-
fonds, peu avant l'arrivée de sa 
famille. Il n'était pas nécessaire 
de faire une demande de visa 
dans une ambassade canadienne 
à l'étranger à cette époque. Nous 
pouvions faire une démarche ici, 
sur place. » 

Son mari, Rodrigue Lormestoi-
re, ajoute ses souvenirs person-
nels: «Dans ce temps-là je ga-
gnais 70 $ par mois comme direc-
teur d'école en Haïti. Nous étions 
donc à la recherche de quelque 
chose de meilleur. Nous n'avons 
pas fui le régime Duvalier puis-
que, comme nous faisions sem-
blant de ne rien voir, on ne nous 
persécutait pas. Nous avons émi-
gré non pas pour des raisons poli-
tiques, mais économiques.» 

Même les rares personnes qui parviennent à trouver du travail ne peuvent espérer une vie normale. 

En arrivant au Québec, le cou-
ple s'installe chez la soeur de Ro-
drigue. Un petit appartement de 
Cartierville. Un premier enfant y 
naîtra en 1973. Ils auront démé-
nagé dans Ahuntsic au moment 
de l'arrivée de leur deuxième en-
fant, en 1977. 

Pendant tout ce temps ils se ti-
reront d'affaires tant bien que 
mal: petits emplois, petites misè-
res. usines de textile rue Chaba-
nel, tout juste le salaire mini-
mum, longues heures de travail. 
Malgré tout, Gladys trouve le 
moyen de s'inscrire à un cours de 
techniques infirmières au cégep 
du Vieux-Montréal, un cours 
qu'elle complétera en trois ans, le 
soir, après le boulot. Aujourd'hui, 
elle a un emploi stable comme in-
firmière à l'Hôpital juif de Mont-
réal. Lui, après divers emplois, il 
aboutira, comme plusieurs de ses 
compatriotes, au volant d'une 
voiture-taxi. 

Bref, ils se débrouillent pas 
trop mal au plan financier. Assez 
pour envoyer régulièrement de 
l'argent «au pays», histoire de 
permettre à la famille de manger 
un peu mieux et de payer des 
cours aux enfants. Leurs revenus, 
si maigres soient-ils, permettent 
de faire venir la mère de Gladys 
au Québec pour s'occuper, pen-
dant trois ou quatre ans, des en-
fants alors que le couple est au 
travail. 

Ils trouvent même les moyens 
financiers pour s'offrir quelques 
allers-retours Montréal-Port-au-
Prince, tantôt pour un mariage, 
tantôt pour des funérailles ou en-
core pour visiter un frère malade. 
Mais, surtout, ils parviennent à 
amasser assez d'argent pour ache-
ter un bungalow à Pierrefonds et 
démontrer qu'ils sont assez solva-
bles pour parrainer, pendant dix 
ans, les cinq membres de la famil-
le qui veulent venir au Québec. 

S'il a fallu plus de 10 ans avant 
que ce projet ne se concrétise, ce 
n'est d'ailleurs pas une question 
financière qui est à l'origine du 
blocage: le dossier de toute la fa-
mille est resté en plan pendant 
toutes ces années parce que le 
rapport médical de l'un des par-
rainés faisait problème. 

Tout a néanmoins fini par s'ar-
ranger. 

Reste maintenant à 
s'intégrer au Québec 
Neuf mois après l'arrivée des 

Paul, la situation de cette famille 
réunifiée n'avait guère évolué et 
ne s'était guère améliorée: le père 
passe le plus clair de son temps 
devant la télévision ; la mère s'oc-
cupe aux travaux domestiques de 
la maison. Ni l'un ni l'autre ne 
sont en mesure de tenir une con-
versation en français. Jocelyn a 
décroché un petit emploi précaire 
comme vendeur de chaussures; 
Ginette est partie vivre chez son 
autre soeur; Edzaire suit quelques 
heures de cours par semaine et 
touche une petite poignée de dol-
lars pour du travail auprès d'anal-
phabètes. 

Quant à Gladys, l'instigatrice 
de ce projet de réunification fa-
miliale, elle paraît un peu désen-
chantée par l'aventure. Surtout 
pour des raisons budgétaires, la 
situation économique québécoise 
n'épargnant personne. 

«Si c'était à refaire, confie-t-
elle, j'attendrais probablement 

Sue la crise (économique, au 
luébec) passe pour qu'il y ait de 

vraies chances de trouver de l'em-
ploi pour mes frères et ma soeur. 
D'un autre côté, nuance-t-elle, 
avec tout ce qui se passe en Haïti, 
je suis bien contente de les avoir 
avec moi. Je n'ai pas à m'inquié-
ter.» 

Edzaire, Ginette, Jocelyn Gladys Paul et son mari Rodrigue lormestolre dans leur maison de Pierrefonds 
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môme le terme «monsieur» 
n'est peut-être pas approprié 
pour lui...). 

Quand les 
Québécois avaient 

du travail 
Après Métiers ambulants 

d'autrefois ( 1990), Mme 
leanne Pomerleau fait paraître 
chez Guérin littérature une 
suite, Arts et métiers de nos 
ancêtres 1650-1950. C'est un 
ouvrage passionnant. L'auteur 
ne se contente pas d'une des-
cription purement technique 
des divers services et produits 
offerts autrefois; il nous racon-
te aussi, dans un langage sim-
ple et respectueux des lexiques 
pertinents, l'évolution, jusqu'à 
leur disparition, des pratiques 
artisanales ou de métier, rému-
nérées ou offertes à titre gra-
tuit. 

Ce travail d'ethnographie 
aurait été moins riche sans 
l'apport d'une substantielle 
iconographie; moins riche 
aussi si Mme Pomerleau 
n'avait « fait figurer des chan-
sons folkloriques, des coutu-
mes et des légendes associées 
aux procédés techniques ou 
aux comportements de gens de 
métier». Arts et métiers sont 
ainsi liés de façon intime à la 
vie quotidienne des Québécois 
d'hier et des anciens Cana-
diens, pour compléter notre 
connaissance de notre histoire. 

Certains des métiers dispa-
rus ont presque emporté avec 
eux leurs noms mêmes. 11 faut 
y penser un instant avant 
d'imaginer ce qu'ont pu faire 
les brossiers, cloutiers, pou-
lieurs, taillandiers ou vire-
chiens. (Souhaitons seulement 
que les obsédés de la féminisa-
tion ne se y. ttent pas sur cette 
manne.) Le repertoire des fai-
seurs (de jougs à boeuf, de 
cannes à marcher ou de pipes 
de plâtre) n'a pas moins de 
charme. Il y manque le faiseur 
de promesses de création d'em-
plois, mais il est vrai qu'on 
pratique encore ce métier. 

Réginald Martel 

ARTS ET MÉTIERS DE NOS ANCÊTRES 
1650-1950. Jeanne Pomerleau. Guérin lit-
térature. Montréal. 1994. 512 pages, illus-
trations. 

L'œil du loup 
Daniel FVunac 

Un ail jaune, tout rond, avec, bien au 
centre, une pupille noire. Un «ai qui ne 
cligne jamais. Cctt tout à fait comme si 
le gaicon regardait une bougie aimniêe 

In nuit : il ne vi ;ii pluî. que cet cri) : les 
arbres, le rx Pendos. i» îuï a dispai u H ne 
res?c qtl'une seule chose: fccis du loup. 

Pennac 
et son 
loup 

Sonia Sarfati 

L'OEIL OU LOUP. Daniel Pennac. Pocket 
Junior, Paris, 1994.92 pages, 8,95$. 
ROMARINE. ttak> Calvino. Kid Pocket, Pa-
ris. 1994.98 pages. 7.95$. 
MON PROf EST UN EXTRATERRESTRE. 
Bruce Coville. Kid Pocket, Paris. 1994.144 
pages, 7,95$. 

I était une fois un zoo. Dans 
ce zoo, une cage. Dans la 

cage, un loup borgne. Hors de 
la cage, un gamin qui s'obstine 
à fermer un oeil. Ce n'est donc 
pas les yeux dans les yeux, 
mais bien l'oeil dans l'oeil, que 
les deux protagonistes de 
L'oeil du loup se toisent. Et se 
racontent une histoire, la leur, 
orchestrée par Daniel Pennac. 

Ce très beau roman, publié 
une première fois en 1984, a 
été réédité dans Pocket (unior, 
l'une des deux nouvelles col-
lections que Pocket vient de 
lancer sur le marché à l'atten-
tion des jeunes. Destinée aux 
onze à 15 ans, Pocket Junior se 
subdivise en cinq domaines 
d'intérêt (mythologie, science-
fiction, textes classiques, récits 
contemporains, histoires à sa-
veur écolo). 

Quant à Kid Pocket, on y 
trouve des lectures «jaunes» 
pour les 3-5 ans, «rouges» 
pour les 6-8 ans (entre autres, 
des contes d'Italo Calvino, réu-
nis sous le titre Romarine) et 
«vertes» pour les 9-11 ans —à 
ne pas rater: Mon prof est un 
extraterrestre, de Bruce Covil-
le, dans lequel Susan découvre 
que l'imbuvable M. Smith ne 
s'appelle pas M. Smith (en fait. 

SY% 

Passion 
au 

féminin 
n 1981, Claudine Ber-
trand fonda Arcade. Et 

dès 1984, il y a donc dix ans 
cette année, cette revue décide 
de se consacrer entièrement à 
l'écriture des femmes, à leur 
imaginaire, à leur mythologie. 
Ce faisant, elle pose sur le 
monde un regard différent et 
met de l'avant les valeurs de 
l'intimité et de l'individualité 
qui gagnent du terrain sur cel-
les du «nous». 

Au cours de son existence, 
Arcade a maintes fois présenté 
des entretiens avec des artistes 
et écrivaines qui ont marqué la 
vie culturelle du Québec. Dou-
ze voix uniques et par certains 
rapports, envoûtantes. 

Ce sont ces entretiens que 
XYZ a réuni sous le titre de 
Passion au féminin. Ces entre-
tiens permettent donc de saisir 
les similitudes et les différen-
ces entre les conceptions artis-
tiques de femmes qui ont mar-
qué et marquent toujours Fart 
actuel. 

Pierre Vennat 

LA PASSION AU FÉMININ, sous la direction 
de Claudine Bertrand et Josée Bonneville. 
XYZ Éditeur. Montréal, 1994. 132 pages, 
19,95$. 

Stfïxîv. frs 
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Prévost 
publie 

encore ! 
obert Prévost, qui pour-
suit tujours ses chroni-

ques sur Les origines des... 
dans La Presse du samedi, 
vient de publier un autre ou-
vrage. 

Notre confrère vient donc 
d'ajouter un deuxième volume 
de ses Portraits de familles 
pionnières, chez Libre Expres-
sion, suite du premier tome 
publié l'an dernier, chez le 
même éditeur. 

L'auteur y retrace l'histoire 
de 53 familles québécoises 
dont les patronymes ont essai-
mé à travers le continent nord-
américain. Chaque «portrait 
de famille» est accompagné 
d'illustrations et étant donné 
les nombreux dérivés des noms 
des premières familles québé-
coises, c'est dans les faits 1500 
noms qui se retrouvent dans ce 
livre. Et 103 portraits de famil-
les que Prévost, jusqu'ici, a tra-
cé dans ses ouvrages. 

Comme sa chronique se con-
tinue toujours, on peut s'atten-
dre éventuellement à un troi-
sième tome de cet ex-journalis-
te, viré spécialsite de la petite 
histoire et membre à vie de la 
Société généalogique cana-
dienne-française et de la Socié-
té historique de Montréal. 

Pierre Vennat 

GêMtALOGC. PORTRAITS ME FAMILLES 
PIONNIÈRES. TOME 2. Robert Prévost 
Editions Libre Expression, Montréal. 1994 
19.95$ 

Un accident appelé théâtre 
dans la vie de Wajdi Mouawad 

K L B C O M T S 
collaboration spéciale 

• Avez-vous déjà songé à ce qui 
se passerait si l'enfant que vous 
avez été rencontrait la grande 
personne que vous êtes devenue? 
A priori, l'hypothèse fait sourire. 
Puis elle effraie! Se reconnaîtrait-
il dans cet adulte raisonnable qui 
a, sans doute, renoncé à bien des 
rêves et délaissé nombre d'illu-
sions..? 

Wajdi Mouawad, l'auteur à qui 
l'on doit Journée de noce chez les 
Cromagnons et Partie de cache-
cache entre deux Tchécoslova-
ques, s'est prêté au jeu. Alphon-
se, le one-man show qu'il pré-
sente à La Licorne jusqu'au 16 
avril, en alternance avec Emma-
nuel Bilodeau, raconte l'histoire 
d'un garçon de 14 ans qui décide 
un jour de faire ce que les autres, 
les grands, appellent une fugue. 

Non, Alphonse n'est pas battu, 
n'a pas de problèmes de drogue et 
parions que cet idéaliste curieux 
ne songe pas, non plus, au suici-
de. En fait, on sait mal pourquoi 
il fuit, ce qui va sérieusement 
compliquer la tâche de la cin-
quantaine de personnes, comme 
l'inspecteur Victor, qui sont par-
ties à sa recherche! 

Selon le soir que vous vous ren-
drez à la Licorne, c'est Mouawad 
ou Bilodeau que vous verrez in-
terpréter la galerie de personna-
ges colorés qui peuplent Alphon-
se. Les deux comédiens se sont re-
connus aiors qu'ils étudiaient à 
l'École Nationale: même imagi-
naire débridé, même joyeuse fo-
lie, même petit côté tourmenté... 

«Emmanuel, c'est vraiment 
mon meilleur ami et je n'aurais 
pu confier Alphonse à un autre 
comédien », admet Mouawad 
avec candeur. «Quand je joue Al-
phonse\ j'ai l'impression d'être 
Wajdi, avec son côté enfant et en 
même temps sa grande maturité, 
explique de son côté Bilodeau. 
On est pareils là-dessus: des jours 
on sent que la vie nous écrase et 
qu'on a 50 ans et d'autres on est 
fous comme des enfants. » 

Ces temps-ci Emmanuel Bilo-
deau joue dans deux productions 
à la fois. Quand il n'est pas sur les 
planches de la Licorne, il se préci-
pite sur celles de la NCT pour 
jouer dans Comme il vous plaira. 
Mardi dernier, ce grand blond 
énergique avait une générale 
d'Alphonse le matin, une premiè-
re à la NCT l'après-midi et la pre-
mière d'Alphonse le soir! Bon-
jour le trac et l'angoisse des 
blancs de mémoire! D'autant 
plus que le texte d'Alphonse ne 
s'apprend pas en un après-midi... 
«Mémoriser ce texte-là, écrit un 

l'émission Fragments, présentée 
sur les ondes de Radio-Canada. 
En relisant cette petite histoire 
ainsi que toutes les autres con-
çues pendant un an pour l'émis-
sion, Wajdi Mouawad a décou-
vert un fil conducteur, une trame, 
l'essence de ce qui allait devenir 
Alphonse. «Tous les personn^geii 
de mes récits marchaient; à là 
quête de quelque chose comrtifc lé 
paradis perdu, la grâce... Toutes 
les histoires étaient racontées sur 
un ton un peu monocorde et elîes 
parlaient toutes de l'amitié.'J'ai 
fait un noeud entre elles. » *, i 

Wajdi Mouawad n'est pas peu fier du personnage d'Alphonse de 
son «one-man show» de La Licorne, très près de son auteur qui a 
lui-même fait une fugue à l'adolescence, alors que sa famille d'ori-
gine libanaise vivait en France. 

peu sous la forme d'un conte, 
c'est un peu comme apprendre un 
roman par coeur! raconte Emma-
nuel Bilodeau. l'ai mis des mois 
pour y parvenir. Encore mainte-
nant je marche dans la rue et le 
répète inlassablement dans ma 
tête. » 

Alphonse est un récit éclaté. 
On y retrouve des histoires pas 
possibles dans lesquelles nous en-
traine Alphonse l'enfant, ou qui 
nous sont résumées par Alphonse 
l'adulte, qui fait office de narra-
teur dans ce périple de l'imaginai-
re. «Je ne voulais pas faire un 
spectacle correct, concret, sans 

longueur... décrit Wajdi Moua-
wad. Certains spectacteurs me 
conseillent d'effectuer des coupu-
res tandis que d'autres apprécient 
les récits poétiques qui n'ajoutent 
pourtant rien à l'action.» 

Wajdi Mouawad n'est pas peu 
fier de ce personnage d'Alphonse, 
très près de son auteur qui a lui-
même fait une fugue à l'adoles-
cence, alors que sa famille d'origi-
ne libanaise vivait en France. 11 
s'étonne encore des circonstances 
qui ont donné naissance à ce 
texte fort différent de ses précé-
dentes pièces. Ce fut au départ un 
récit de deux minutes écrit pour 

La pièce ne se veut pas un dra-
me, un bilan lourd qu'Alphonse 
adulte dresserait ou un verdict 
dur qu'Alphonse enfant poserait 
sur l'adulte qu'il est devenu. Waj-
di Mouawad décrit son oeuvre, 
comme étant remplie d'humour, 
comme un feu roulant de person-
nages (voisins, amis, parents^po-
liciers et autres humains et ani~ 
maux peuplant l'imaginaire du 
petit Alphonse). La pièce, présenr 
tée par l'Arrière Scène dont le 
travail est à la fois destiné au jeu-, 
ne public et aux adultes, est mise 
en scène par le fondateur de çe 
théâtre, Serge Marois. Alphonse 
comporte en fait deux versions.: 
l'une, plus courte, à l'intention 
des jeunes et une autre ( présentée 
à la Licorne) qui se termine sur 
une note beaucoup plus grave... î 

Wajdi Mouawad s'échine pré^ 
sentement sur un autre texte, une 
pièce mettant pour la première 
fois en vedette des Dersonnàgés 
de filles, précise-t-il. A la déniant 
de d'André Brassard, il monte 
une adaptation de Voyage au 
bout de la nuit, de Louis-Ferdi-
nand Céline, avec les étudiants de 
troisième année de l'École natio-
nale de théâtre. Une aventure qoî 
le ravit complètement et qui Sera 
présentée les 27,28 et 29 avril»-?-

Après, Mouawad, 25 ans, étatyf 
depuis neuf ans au Québec, fiche1 

ra le camp pour l'Afrique et igtîô-
re complètement s'il reviendra! 
«l'ai refusé tous les contrats au-
delà de janvier 1995, laiss^-t-tt 
tomber calmement. 11 est vrai: 

ment temps que je parte. Le théë* 
tre dans ma vie a été un accident 
extraordinaire mais je ne orofë 
pas que cela suffise à me rendre 
heureux... Des amis m'attendénl 
au Mali avec dans la tête un <priy* 
jet pas très bien défini. le nteri 
fous, je m'en vais!» Une autre fa: 
gue, une autre quête, une alKfe 
façon probablement de ne* fias 
laisser mourir les rêves de l'en* 
fance... " r*^*. 

- o. t. 
. ' . 

ALPHONSE. présentée par le Théâtre de I Ar-
riére Scène, a la Licorne jusqu'au 16 avril. Re-
lâche le lundi. Matinées le dimanche 10 ét^é 
samedi 16 avril a 15h. Avec en alternance 
Wajdi Mouawad et Emmanuel Bilodeau. 

COMME IL VOUS PLAIRA 

Un Shakespeare 
spectaculaire 

'K 
» ; 

Martine Francke et Manon Arseneautt dans le Comme II vous pM-
m de Sta*espeare qu'Alice Ronfard a monté pour la NCT. 

J E A N B E A U N O Y E R 

• La plupart pour ne pas dire 
toutes les productions des pièces 
de Shakespeare présentées à 
Montréal durant les dernières an-
nées ont donné lieu à des contro-
verses et bien souvent à des dé-
ceptions amères. De Hamlet au 
Marchand de Venise en passant 
par Richard 111 et Le Songe d'une 
nuit d'été, on n'a jamais réussi à 
rallier les critiaues ou à provo-
quer la véritable fête théâtrale. 
S'il y eu une exception, c'est bien 
celle de La Tempête, présentée il 
y a quelque années à l'Espace Go, 
et dont la mise en scène 
était...d'Alice Ronfard. 

À mon avis, il n'y a que deux 
ou trois metteures en scène qui 
peuvent réussir à monter du Sha-
kespeare plus que satisfaisant à 
Montréal, et ce sont Alice Ron-
fard, Brigitte Haentjens et peut-
être Martine Beaulne. Ces fem-
mes ont autant de talent que de 
générosité et d'énergie, des élé-
ments indispensables pour faire 
vibrer à l'unisson la bonne dou-
zaine de comédiens que les pièces 
de Shakespeare exigent. 

Et on en voit un exemple spec-
taculaire à la salle Denise-Pelle-
tier de la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale, alors que la fête théâ-
trale prend tout son sens avec 
Comme il vous plaira. 

Toujours aussi audacieuse, Ali-
ce Ronfard a misé sur la plus jeu-
ne génération des comédiens et 
elle a réussi. |e n'ai jamais vu 
(sauf à Stratford) un Shakespeare 
aussi bien rythmé. Sur une gran-
de scène noire et vide, les comé-
diens ont inventé un monde, ont 
couru continuellement après leur 
destin à l'intérieur d'un décor dis-
cret mais très subtil composé sur-
tout d'images surperposées. 

On a pris grand soin de la musi-
que et Jean Sauvageau n'a jamais 
été aussi présent sur scène. Ils 
sont treize comédiens dans cette 
production et chacun se distin-
gue, s'impose avec énergie et con-
fiance. ) ai entendu parler lon-
guement après la représentation 
de la qualitj& des comédiens de la 

relève. La plupart d'entre eux 
sont inconnus du grand public et 
si j'en crois tout ce que j'ai enten-
du, ils feront de belles carrières.-. 

le pense surtout à Jacques Gi-
rard, tout à fait renversant dans 
sa composition de Pierre Pierre, 
une espèce de fou du roi mais 
sans roi. Ce jeune comédien 
transcendant connaît déjà l'art de 
contrôler sa voix pour créer des 
effets comiques. Martine Francke 
évolue avec une telle fraîcheur,' 
une telle énergie qu'elle a donné 
une indiscutable crédibilité à son 
personnage de Rosalind. 11 faut 
également souligner la perfor-
mance d'Emmanuel Bilodeau,. 
particulièrement touchant et'pre-' 
nant quand son personnage <fè 
lacques raconte les sept étapes de 
la vie. 

Parce que Shakespeare, c'est 
beaucoup plus qu'un propos^ 
qu'une anecdote, une histoire:-
c'est la philosophie, le regard sur: 
le théâtre, sur l'amour, sur l'iden-J 
tité de chacun des personnages. 

Orlando, interprété par Jean-
François Casabonne, est chassé: 
par le Duc et se retrouve en forêt.» 
Rosalind prend également la fuite* 
et se transforme en homme pour" 
mieux se cacher. Et c'est une his-; 

toire d'amour qui commence et 
qui finira bien, on le devine dès Ier 

début. * , 

Mais c'est aussi 2'amitié, les 
liens familiaux, l'orgeuil, l'hu-
mour, la vie qui éclate dans cette 
pièce qui ne pouvait mieux con-
venir qu'à une jeune troupe. Ro-
ger Larue, Pierre Collin et Claude 
Gai ajoutent le poids de l'expé-
rience à cette jeune distribution 
et finalement, Shakespeare n'a 
pas été aussi bien servi depuis fort ! 
longtemps dans nos murs. 

H. VOUS PLA2SA do William 
Traduction de Normand Charette... 

en scène d'Alice Ronfard, scénographie de. 
Ravmond-Marius Boucher, costumas dé fr 
cois Barbeau, éclairages de Michel 
conception musicale de Jean 
Marcel Brunet. Avec Jean-Francofs 

ifran--

ne. Manon Arseœault, Martine Franck#; Pas-* 
cal Audair, Collin, Emmanuel Rifbdeau*. 
Philippe Cousinaau, Claude Cal. Patrice Du-
bois. Jacques Girard, Dominique Leduc.tooei' 
Larue et Denis Sénéchal A la salle Denise 
letier jusqu'au 5 mai ' 7 
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Les uns et les autres 

Que tal ? 
olà! Que tal? Moi ça va, 
j'ai fait le plein d'énergie 

solaire pendant cinq jours. 
Mes batteries étaient à plat. 
C'est bien joli les courses de 
traîneaux à chiens, la cabane à 
sucre ou encore la promenade 
sur une banquise des Iles-de-la-
Madeleine au milieu des bébés 
phoques à moins 50 degrés, 
mais tout ça ne m'ayant pas 
«réénergisée» — mes batteries 
fonctionnant à l'énergie solai-
re — j'ai donc fui l hiver et 
j'arrive d'Àcapulco avec la der-
nière batch de vacanciers qué-
bécois. Il n'y a pas de vol char-
ter pendant la soi-disant sai-
son morte dans le Sud car, 
après l'exode des Québécois, 
c'est l'arrivée des Européens 
et, de plus en plus, des |ai 

je vendais de la crème glacée. 
Aujourd'hui, c'est le bonheur, 
l'ai réussi à acheter mon res-
taurant et je vais prendre cinq 
ou six mois de vacances par an-
née t Pendant huit ans, j'ai tra-

nais, sans parler du plus im-
portant: le tourisme local, les 
riches et nombreuses familles 
mexicaines! Tout le monde 
n'est pas pauvre au Mexique. 11 
est aussi difficile de trouver 
une chambre d'hôtel à Acapul-
co pendant le congé de Pâques 
qu'à Noél. 

C'est l'enfer. Les plages sont 
envahies par les familles mexi-
caines, les prix sont gonflés 

- partout, les banques sont fer-
- mées pendant quatre jours, il 

faut faire la queue pendant 
deux ou trois heures pour ren-
trer dans les grosses discothè-
ques (plus de 3000 person-
nes!) où les hommes payent 
jusqu'à 75$ CAN pour entrer, 
parce que les plus belles filles 
s'y trouvent (l'entrée pour les 

; femmes est gratuite) et que 
c'est bar ouvert, four et nuit la 
vie est trépidante! 

Le matin du vendredi saint, 
je rendais visite à Gilles Ver-

; reault, un restaurateur de Qué-
bec qui possède deux résiden-
ces, enfin deux immeubles ré-

; sidentiels avec quatre piscines, 
- juste au-dessus du terrain de 

golf à Acapulco, soit 60 cham-
bres, chacune avec sa propre 
salle de bains! J'ai assisté à un 
<|éfilé de Mexicains à la recher-
che d'appartements ou de 
chambres à louer. C'est pour 
tous les membres de la famille 
Verreault ici? C'est Mme Ver-
reault mère (84 ans) qui ré-
pond: «Normalement oui, 
*auf quand je suis seule. Moi je 
passe six mois par année à Aca-
pulco depuis près de 40 ans, 
C'est mon paradis avant la fin 
de mes jours, même si le coût 
de la vie est aussi élevé qu'au 
Québec maintenant. Il n'y a 
pas plus belle température au 
monde qu'à Acapulco. Ici, 
mais pas à Cancan ou à Puerto 
Vallarta. On est toujours con-
fortable, c'est garanti beau et 
chaud. Les entants, les petits-
enfants, les neveux, les amis 
«te., ça va, ça vient. Gilles est 
revenu depuis hier, mais je suis 
souvent toute seule ici alors je 
loue. De préférence à des gens 
que je connais, mais en ce mo-
ment j'ai 120 Mexicains! C'est 
mon dernier sprint de la sai-
son.» Increvable dame Ver-
reault... 

PAS MÊME UN COCOt 
• La semaine sainte est célé-
brée de façon marquante au 
Mexique comme en Espagne 
ou aux Philippines: on donne 
dans l'hyper-réalisme pour 
jouer la Passion du Christ, avec 
chemin de la Croix, flagella-
tion et crucifixion, mais à Pi-

i* 

aues : rien ! Pas de jambon tra-
ditionnel, pas d'agneau pascal, 
pas d'oeuts de Pâques, rien. 

vaillé comme un fou, sept 
septle me levais à 2 h 

et je livrais 500 quotidiens cha-
jours sur me levais à 

que matin avant 7 h, ensuite 
i allais travailler à la brasserie, 
j'ai eu trois concessions de cui-
sine dans des brasseries, mais 
la clientèle est tellement dépri-
mante! l'aimais le côté cuisine, 
mais en salle je déprimais, je 
n'entendais parler que des pro-
blèmes de run et de l'autre. 
Ma seule distraction, mon exu-
toire était de jouer au hockey. 
Quand j'ai lu dans La Fressc 
une petite annonce de restau-
rant à vendre à Acapulco, j'ai 
tout de suite été intéressé: le 
travail dans la joie au soleil, en 
sandales pendant l'hiver. Le 
couple de Québécois qui a de-
puis longtemps établi la répu-
tation du Serafino à Acapulco 
prend sa retraite et moi la relè-
ve. |'ai tout liquidé à Montréal 
pour acheter, d'après photo, ce 
restaurant. |e n'étais jamais 
venu à Acapulco et je ne par-
lais pas un traître mot d'espa-
gnol, mais j'ai acheté! Et j en 
suis ravi. Ici les clients sont des 
vacanciers qui se payent du 
bon temps et de bons restau-
rants, ils oublient leurs problè-
mes. Le monde est bronzé, sou-
riant et détendu, c'est bien dif-
férent des brasseries de 
Montréal en hiver! Côté ap-
provisionnement, ce n'est pas 
une sinécure! Mon boeuf vient 
du Texas et le sirop d'érable du 
Québec, mais j'achète tout le 
reste ici au marché, c'est selon 
le choix et les quantités dispo-
nibles chaque jour. On ap-
prend à dealer avec ça et je me 
débrouille très bien en espa-
gnol maintenant. Les photos 
de Séraphin Poudrier vont res-
ter avec le nom du Serafino, 
mais je vais réaménager la pla-
ce pour qu'il y ait plus d'at-
mosphère dès l'automne pro-
chain. Avant tout, la semaine 
prochaine, je rentre au Québec 
en voiture et ['ai hâte de jouer 
au hockey!» Moi, je garde un 
excellent souvenir de sa table 
avec un plus pour ses petites 
carottes à l'érable... 

S.O.S. JAZZ! 
• S.O.S.! Vous savez que le 
Festival international de jazz 
de Montréal célébrera en 
grand cet été son quinzième 
anniversaire. Si vous possédez 
des films souvenirs, super 8 ou 
vidéo, des Festivals de 1980 à 
1985, vous êtes bien chanceux. 
C'est précieux. Le Festival est à 
la recherche de souvenirs fil-
més afin de monter un docu-
ment de promotion pour son 
anniversaire. Alors, si vous 
avez conservé vos films, vous 
pouvez contacter Laurent 
Boursier au (514) 523-3378, 
poste 649. 

S.O.S. ADOS! 
• Besoin de deux couples 
d'ados (14-18 ans) powrjouer 

C'est congé, c'est tout. l'ai vu 
un seul coco de Pâques : en sui-
vant les flashes des appareils-
photo dans le hall de l'hôtel 
Princess. Il y avait un oeuf gi-
gantesque ouvert sur des dizai-
nes de poussins vivants. Au 
menu? Rien de spécial. Finale-
ment, c'est à l'italienne que 
nous avons célébré la Pâques 
au restaurant pizzeria Villa 
Sorrento. Tina a préparé 
l'agneau (entier) au vin blanc, 
pièce maîtresse traditionnelle 
du grand buffet pascal italien, 
couronné par le pain aux oeufs 
de Pâques fraîchement arrivé 
de. . .New York! Le patron, 
Pino Vanelli, un ex-Montréa-
lais, avait organisé la féte, avec 
mariachis s'il vous plaît, pour 
tous ses employés et amis 
mexicains, italiens et québé-
cois. Un beau melting-pot 
multiculturel. Un beau souve-
nir. Tina nous a servi un explo-
sif comme digestif: un cocktail 
Cucaracha pour partir en flè-
che «sur le party»! Dans un 
verre à cognac, mettre moitié 
Kalhua, moitié teouila. Chauf-
fer le verre, puis flamber l'al-
cool et boire vite à l'aide d'ue 
paille pendant que ça flambe! 
Résultat? Ça vous allume le 
chalumeau... 

rEX-OUKlOT DO SEiAFIMO! 
• )'ai aussi rencontré un jeune 
homme étonnamment dyna-
mique, un ancien camelot de 
La Presse devenu il y a neuf 
mois le nouveau patron du res-
taurant québécois Serafino à 
Acapulco : Richard Labbé, ori-
ginaire de Sherbrooke. Il m'a 
raconté son aventure: « l 'a i 
toujours travaillé fort et tou-
jours avec le public; à 12 ans. 

en vedette dans te 
aveugles de François Tessier. 
Il s'agit du tournage d'un vidéo 
sur la prévention du sida, des-
tiné aux écoles, organismes, 
CLSC, etc. Les deux jeunes 
couples font une escapade: sac 
à dos, dans le bois, jusqu'à un 
chalet laissé libre par une 
amie, à la campagne. Us vont 
passer une nuit entière à pou-
voir s'aimer sans surveillance, 
sans intrus ( mais avec protec-
tion). Le tournage est prévu 
pour la fin mai et 1e début juin. 
Les jeunes intéressés à endos-
ser les quatre rôles principaux 
d'adolescents amoureux peu-
vent s'inscrire aux auditions 
en envoyant photo 8x10, c.v. 
et coordonnées à La Coop 
vidéo de Montréal, a/s Johan-
ne Bérubé, productrice, 1124, 
rue Marie-Anne Est, suite 21, 
Montréal, H2J 3B7, P.Q. 

S.O.S. ÉTÉ M! 
• Monique Messier est pro-
ductrice chez Cité-Amérique, 
mais aussi toujours scénariste. 
Elle écrit actuellement un nou-
veau scénario de long métra-
ge: La Femme qui ne rêvait 
pluaf oui devrait être tourné 
en 95. Deux hommes qui par-
lent de l'amour, du bonheur, 
de la femme idéale. Ils ressas-
sent leurs souvenirs et voilà: 
pour les flash-back de l'été 
1968, les scènes avec danseurs 
de rock acrobatique, l'univers 
des années 65-70, Monique 
Messier cherche des images 
(avez-vous un scrapbook?), 
des films, des récits, des souve-
nirs qui pourraient étoffer son 
portrait d'époque. Voua pou-
vez l'aider? Appelez son ad-
jointe Solange Boyet au (514) 
278-8080 ou par fax au 278-
4000. 

Sur ce, bon dimanche. Spé-
cialement à l ' inoubliable 
«mère supérieure» Clairette 
qui va fêter dignement ses 75 
printemps au restaurant Ro-
bert issimo aujourd'hui, avec aa 
soeur et son beau-frère. Da-
nielle Oderra et Roberto Médi-
te, et bien des amis... 

— — ¥ "" 
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Vu par 
I Pacino, vedette de 
L'impasse de Brian de 

Palma. Le réalisateur a fait pour 
le magazine Première le portrait 
du comédien. En voici quelques 
touches. 

«Pacino me fascine par son 
pouvoir de concentration. C'est 
un perfectionniste, il est 
toujours dans le film, toujours 
en train de jouer. Parfois, il est 
tellement dans son personnage 
qu'il a tendance à oublier la 
réalité et qu'il ne fait plus 
attention à lui. 

«Quand je tourne avec 
Pacino, je suis toujours un peu 
sur les nerfs. Son grand 
problème, c'est qiril attire 
naturellement les catastrophes. 

«Sur Scarface, après avoir tiré 
à la mitraillette pendant la 
grande scène finale, il a posé la 
main dessus alors qu'elle fumait 
encore, et s'est salement brûlé. 
Pour L'impasse, le tournage a dû 
être repoussé de dix jours parce 
qu'à la veille du démarrage Al a 
glissé sur un truc qui traînait 

Z O O M 

De Palma 

Al Pacino 
par terre chez lui. Le lendemain, 
il est arrivé aux répétitions 
plâtré et avec des béquilles. 

«Un matin, alors qu'on 
tournait une scène où il tirait 
sur ses assaillants au revolver, il 
s'est pris un éclat dans l'oeil et il 
a fallu l'emmener d'urgence à 

l'hôpital. Pendant trois jours, il 
traînait sur le plateau avec un 
bandeau sur l'oeil et j'ai été 
obligé de tourner autour de lui. 

«En plus, comme il était 
allongé sur un escalator en 
mouvement pendant qu'il tirait, 

au bout de la dixième prise, il 
avait le dos en compote et ne 
pouvait plus bouger. Plus tard, il 
s'est carrément assommé contre 
un projecteur qu'il a fait 
basculer en se prenant les pieds 
dans des câbles électriques. Ça, 
c'est Pacino au travail, et 
croyez-moi, les studios 
s'assurent toujours très bien 
quand il tourne... 

«Cela dit, travailler avec des 
stars comme lui ou De Niro, 
c'est plus facile qu'avec d'autres 
comédiens. Si un acteur est une 
star, c'est qu'il est le meilleur. 
S'il est le meilleur, il a 
forcément tourné de nombreux 
films. S'il a tourné de nombreux 
films, c'est qu'il connaît la 
musique. Et s'il connaît la 
musique, il est facile à diriger. 

« En outre, Al est un ami 
proche, on se connaît depuis 
vingt-cinq ans et on a le même 
âge (53 ans). C'est un type 
simple, agréable et aussi 
solitaire que moi. Quand on 
discute, on va droit au but.» 

A n f e l l c a H u s t o n 

« • e trouve ça amusant de jouer 
" dP les sorcières... Faut 
comprendre que si elles sont si 
méchantes, coléreuses et violentes, 
c'est parce qu'elles sont malheureuses, 
qu'elles souffrent! (Rires). Je crois 

Îue j'ai compris ça en tournant 
!aptain Eo: «l'avais sept heures de 

maquillage, on me hissait au plafond 
et je devais vider mes entrailles sur ce 
pauvre Michael et ça a duré trois 
semaines... J'étais à l'agonie. Pour The 
Witches, on m'avait mis des prothèses 
et des lentilles vertes qui 
m'empêchaient de voir quoi que ce 
soit... Le corset de Morticia et son 
tango avec Gomez, c'est du miel en 
comparaison. Après tout ça, vous 
comprenez pourquoi les sorcières sont 
si méchantes. )e trouve ça très 
jubilatoire de s'abandon- „ 
ner à la fureur, à la co l è re . » 

Studio 

Sophia à l'huile... 
O Sophia Loren a affirmé à Nancy Rea-
gan qu'elle se lavait tous les jours le visa-
ge avec de l'huile d'olive, et que c'était la 
raison pour laquelle sa peau conservait sa 
jeunesse. « L'huile d'olive est le produit le 
plus merveilleux que l'on puisse utiliser, 
explique l'actrice. On peut se baigner de-
dans, puis s'en servir pour cuire les ali-
ments...» Bon appétit! 
• Charlie Sheen adore écrire des poè-
mes, mais personne n'en veut! L'acteur 
était si fier d'un petit recueil qu'il venait 
de composer qu'il l'of-
frit successivement à 13 
éditeurs new-yorkais... 
qui le refusèrent tous. 
~ Ce n'est pas pour P' 
l'argent que June Aiii-
son tourne ces messa-
ges publicitaires sur les 
couches pour adultes 
Depend... Elle veut 
simplement s'assurer 
qu'à 76 ans, les gens sa-
chent qu'elle est encore 
en vie. «Tout le monde 
appelait pour savoir si 
j'étais morte, explique-
t-elle, si bien que j'ai 
décidé de faire quelque 
chose qui prouverait 
que j 'étais toujours 
bien vivante. » 
• Sitôt fini le tournage 
de Corrina, Corrina, 
Whoopi Coldberg a 
enchaîné avec celui de 
Boys on the S/c/e. Le 
film raconte l'histoire 
de trois femmes, dont 
l'une est malade du sida, oui voyagent en-
semble à travers les États-Unis. 
• Entre les scènes de Maverick, Jodie 
Fosteret Me! Gibson tuaient le temps en 
jouant au poker, et fodie s'est prise d'une 
telle passion pour le jeu qu'elle a fait pro-
mettre à Mel de l'amener à Las Vegas 
pour ne faire rien d'autre durant tout un 
week-end. 
• Robert DeNiro a interdit à l'actrice 
Emma Thompson d'assister aux prises de 
vues de son nouveau film, Mary Shelley's 
Frankenstein, à Londres, parce qu'elle 
était prise de fou rire chaque fois qu'il 
tournait des scènes d'horreur. Emma 
était allée rendre visite à son mari, Ken-
neth Branagh, qui est le réalisateur du 
film. 
• Demi Moore, qui doit incarner //es-
fer Prynne dans The Scarlet Letter, a of-
fert aux réalisateurs de filmer la naissan-
ce de sa fille, en expliquant que son per-
sonnage ayant un entant illégitime, le 
film d'une véritable naissance pourrait 
leur servir. Les réalisateurs l'ont poliment 
remerciée de son offre, mais lui ont fait 
remarquer que le film se voulait une illus-
tration d'une époque et non un exemple 
de réalisme plus ou moins inspirant. 
• Cindy Crawford a rejeté une offre de 
plusieurs millions pour prêter son visage 
à une poupée Barbie grandeur nature. 
Les patrons de Mattel lui avaient même 

P o p - c o r n 

Sophia Loren 

montré un ravissant modèle habillé de 
robes somptueuses, mais Cindy a fait va-
loir qu'elle ne voulait pas être considérée 
comme « une beauté sans cervelle». 

• Contrairement à son camarade Char-
lie Sheen, Kiefer Sutherland semble ai-
mer les chevaux. Après les Young Guns 
et Les trois mousquetaires, il joue, dans 
The Cowboy Way, le rôle d'un spécialiste 
du rodéo. Sortie prévue pour juin. 
• Entre ses films, Harrison Ford se dé-

tend en fabriquant des 
meubles dans son 
ranch du Wyoming. 
Ses voisins apprécient 
tellement son travail 
que l'acteur a des com-
mandes pour plusieurs 
mois à venir. 
• Mike Tyson est de-
venu un lecteur insatia-
ble depuis qu'il est en 
prison, et Spike Lee lui 
a fait un énorme plaisir 
en lui envoyant un 
exemplaire de 
l'autobiographie d'Ar-
thur Ashe, Days of 
Grâce. Le boxeur ap-
précia à tel point le li-
vre qu'il fit immédiate-
ment tatouer le visage 
du regretté tennisman 
sur l'un de ses biceps. Il 
se mit ensuite à dévorer 
La longue marche, 
l'histoire de la Chine 
de Mao, qui l'inspira 
tellement qu'il fit ta-

touer le visage de Mao sur son autre bi-
ceps... 
• Britt Ekiand, qui est âgée de 51 ans, 
s'est trouvé un nouveau petit ami en la 
personne de John Scaies, un joueur de 
soccer de 26 ans. Britt, dont le premier 
mari fut le regretté Peter Seliers, a à son 
crédit une longue liste d'amoureux, no-
tamment Rod Stewart, Warren Beatty, 
Ryan O'Neal et George Hamilton. 
• Sylvester Stallone, qui a déjà laissé 
près d'un million à la bijouterie Bulgari 
de Los Angeles, menace de poursuivre ses 
propriétaires pour récupérer quelques 
centaines de milliers de dollars, après 
avoir appris qu'ils avaient été accusés en 
cour fédérale d'avoir fait payer trop cher 
plusieurs personnalités qu'ils comptaient 
parmi leurs clients. Lorsque Sly parla de 
son projet à son ex-femme, Brigitte Nieh 
sen, celle-ci lui fit remarquer que durant 
leur mariage, il lui avait fait cadeau de 
bijoux valant un demi-million de dollars, 
si bien que s'il obtenait de l'argent de 
Bulgari, il lui reviendrait de droit. 
• Lorsque les producteurs de /unior de-
mandèrent aux vedettes de Twins, Ar-
nold Sch warzenegger et Danny DeVito, 
d'être les héros de leur nouveau film, De-
Vito réclama un cachet égal à celui d'Ar-
nold, 15 millions (près de dix fois ce qu'il 
demande habituellement). Après bien des 
discussions, les producteurs cédèrent. 

Sources: AP, AFP. Star, Glot» 

T r o p m a i g r e ! 

Irrités par la tendance des 
mannequins à être très maiçres, les 

journalistes du magazine Esqutre ont 
décidé de s'en moquer via Kate Moss. 
Aussi, ont-ils lancé une campagne de 
souscription pour lui venir en aide. 

L'annonce: «Pour cinquante cents 
par jour, aidez le mannequin Kate 
Moss à survivre ! » Cinq mille 
personnes se sont laissé prendre à 
cette invitation. 

Le texte précise qu'il faut envoyer 
les dons à l'association Waifs (enfants 
abandonnés), si l'on veut garder en vie 
le célèbre mannequin (44 kilos pour 
1,70 m ! ) . On peut choisir d'aider 
d'autres mannequins ; on règle par 
carte bancaire, chèque ou ticket 
restaurant, et en échange on reçoit des 
nouvelles de la santé du mannequin. 

LES MOTS 
p u m m v o m A 

— Ne plus savoir comment se tirer 
d'affaire. On sait qu'un certain nom-
bre de saintes et de saints sont prépo-
sés A la guéri son de tel ou tel mal. Par 
exemple, sainte Apolline s'occupe des 
dents: saint Erasme, des coliques; 
saint Expédit favorise les accouche-
ments; saint Hubert traite la rage; et 
saint Foutin guérit les maladies véné-
riennes. 

Norman Rockwell : la suite 
• Ce fameux tableau de Norman Rockwell a été l'objet d'une interminable controverse à 
Stockbridge. D'abord le lunch en question n'a jamais eu lieu à cet endroit. Le policier Dick 
Cleraens, maintenant à la retraite, à gauche, précise que le lunch a été servi dans un 
restaurant Howard Johnson de Pittsfield, mais Rockwell n'a retenu que le comptoir et les 
tabourets dans son tableau final. Ed Locke, maintenant menuisier, A droite, a posé à l'épo-
ue comme le ieune fugueur de huit ans. La controverse se poursuit toutefois sur l'identité 

\ Cle 3u 
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tableau, ce à quoi Locke réplique en riant 
m'identifier au petit garçon?» 

licier. Clement connaît deux autres agents qui prétendent être le personnage du 
: « Mais comment ça? Moi, je suis donc le seul à 
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PL-ACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-F IL M 
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I COMPLEXE DESJARDINS 
ÂtSiluiifc 1 849 FILM 

Lu/m! il in/nrm.ttnw FAMOUS PLAYFRS 8b6 11111 de 11liflO .1 PPhOfJ 

DU 8 AU 14 AVRIL 19<M PARISIEN CENTRE EATON 
ASTRE 327-5001 
9480. boul. LacordJire 

COTE-DES-NEIGES * 
6700. Cote-des-Neiqes 849-FILM 

IMPERIAL 
1430 Bli'.tlty P A L A C E 

l i ' IHSI» ' C . i l h f f i M H O 
LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue BeaubiCn 
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8̂ 6-6941 

LOEWS 

DECARIE . 849-FILM 
Decarie. sud de Jean-Talon BERRI 849-FILM 

1280. rue St-Denis 
CINEMA DU PARC 

VERSAILLES 
D0RVAL EGYPTIEN • 849-FILM 

1455. rue Peel POINTE-CLAIRE 849-FILM 
6361. Trans-Canadienne 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600. boul Taschcreau GREENFIELD PARK 

b19hnul. Thschoronu LE FAUBOURG 849 FILM 
1616 ouest, rue Ste-Catherine LAVAL 

FAM0US PLAYERS 8 • & 
tiujl Hvmjianqle.Sl JeanJPqinv Cl.nr»: 697-8095 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

LANGELIER 
Carrefour Lanqelier 255-5551 
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F A M O U S P L A Y E R S 8 

C I N E M A OU P A R C 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
2001. Université. Métro McGill 

C E N T R E L A V A L 

LAVAL 2000 849 FILM 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul St Martin 

LONGUEUIL 849-FILM 
Place lonqueuil • 825 o.. rue Sllaurent 

"HILARANT... 
VOUS EN AUREZ 
MAL AUX CÔTES 

llovtaril Ht nj.unln. 
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« L Europe des musées » 
s'expose à Paris 
Agence Fnncc-Prene 
PARIS 

• À partir d'aujourd'hui, 2000 
iti usées de 15 pays d'Europe s'ex-
posent pour une semaine, au Sa-
lon international des musées et 
des expositions (SIME), dont la 
quatrième édition se tient à Paris. 
Jr Du musée de Berlin à celui de 
Bratislava (Slovaquie), des mu-
sées hollandais, suisses et autri-
chiens, en passant par les nou-
veaux venus de l'Est, les musées 
de Saint-Petersbourg, de Moscou 
et le Musée historique allemand 
créé dans l'ancienne RDA, la vi-
trine des collections européennes 
Couvre les 7000 mètres carrés 
<J'un chapiteau. 
: Parmi les points forts de cette 
manifestation, qui devait être 
inaugurée hier soir par le minis-
tre français de la Culture lacques 
îoubon, le futur Musée Guggen-
beim de Bilbao, dont la première 
pierre vient d'être posée, a choisi 
le SIME pour faire sa première 
apparition publique, sous forme 
de maquette. 

L'événement est d'importance 
puisque c'est la totalité de l'extra-
ordinaire fonds de la Fondation 
Solomon Guggenheim (qui, faute 
<Je place, ne peut exposer que 5 p. 
cent de ses collections dans le 
musée conçu par Frank Lloyd 
Wright pour New York) que Bil-
bao pourra exposer par roule-
ment dès 1997. 

À l'issue d'un concours inter-
national, l'architecte américain 
Frank O. Gehry a été retenu pour 
cette création qui abritera non 
seulement les prestigieuses collec-
tions de New York, mais celles du 
musée Guggenheim de Venise, et 
symbolisera le Bilbao du XXIe 

siècle. 
. Autres nouveaux musées euro-
péens: le futur Musée d'histoire 
àe la Ville de Luxembourg, celui 
3'Art moderne de Prague (re-
çonstruction du Palais des foi-
res), et le futur «quartier des mu-
sées de Vienne», un complexe de 
44 000 m 2, englobant carrément 
trois musées. 
* Dix musées des Pays-Bas orga-
nisent leur exposition sur le 
(hème du «Pays de l'eau» (objets 
liés à la pèche, la navigation, la 
lutte contre l'eau), alors que la 
Hongrie a choisi d'initier le pu-
blic à son histoire en exposant 
une dizaine de pièces rares, pro-
venant des tombeaux des conqué-
rants du X e siècle. 
; La France présente plusieurs 
musées en cours de rénovation : le 
Muséum d'histoire naturelle qui 
inaugure en 1994 la Galerie de 
l'évolution, le Musée des arts et 
techniques dont la réouverture 
ést prévue en 1995, le Musée mu-
nicipal de Boulogne-Billancourt 
(banlieue parisienne) — musée 
des années trente. 

- Le stand de la DMF 
La Direction des musées de 

France (DMF) a retenu pour son 
$tand le thème «Informatique et 
m usées», visant à présenter aux 
professionnels et au public les 
nouveaux ensembles d'outils en 
ce domaine. • 
* On découvre au SIME aussi 
bien «la Chambre bleue» (réfé-
rence à son blues Le monde bleu 
foncé) du compositeur praguois 
Jaroslav Jezek, reconstituée pour 
fa première fois, que des marion-
nettes venues de Stockholm, des 
accessoires de cinéma du musée 
fle Postdam, etc. 
! Mais pour l'organisateur Jean 
f rançois Grunfeld, le clou de cet-
te manifestation est la présenta-
tion de 34 chefs-d'œuvre de la 
collection privée d'art africain du 
peintre contemporain allemand 
Baselitz. Parmi eux, six figures 
* beembe » ( Congo ) datant du dé-

but du siècle, huit sculptures «ba-
teke» (Za ï re ) et un rarissime 
« konso » (poteau funéraire 
— Ethiopie). 

Le SIME, qui avait accueilli 
quelque 60000 visiteurs lors de 
sa troisième édition en 1992, a 
créé aussi un espace «coulisses», 
où l'on découvre tous les rouages 
inconnus du public (protection 
contre le vol, emballage d'oeu-
vres fragiles, restauration ). 

tement en plus de son ou de ses 
sacs? 

Un ticket de caisse, souvent 
plus long que large. 

Et si on est de ceux et celles 
qui ne payent jamais sans 
«elle», la fameuse carte de cré-
dit, que reçoit-on toujours en 
retour? 

On reçoit un reçu. 
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| Ces horaire* couvrant la période du 10 au 14 avril | 
CUFFORD (v.o. anglaise) (G) * 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 3 : 1 3 - 7 : 1 3 - 9 : 1 5 
Exe. la 13 avril : 1:15 • 3:13 • 3:13 - 9:30 L ENFER (v.o. francaiaa) (13 ana) * 

1:10 - 3:13 - 5:20 -7 :30 - 9:40 LA VK SEXUELLE M l M L O U (13+) OOLRY 
1 20-3 304 30-7 30-0 36 

MLLE EPOQUE (13») DOLBY 12:06-2304 40-71 S * » 
NEUF MOtS (O) DOLBY 1220-2404 50-710*30 
LA MAMON AUX ESPRITS (13*) DOLBY 
1240320420*00 
SMOfONO (O) DOLBY 12004004 20*10 
L'AGENT F ATT LA FARCE 33US (O) DOLBY 
1003 «0420-720*25 

LA LEÇON DE PIANO (13*) DOLBY 1104504 30*15 

MAJOR LEAOUE 2 (O) DOLBY 1215-23M 56-7 15*36 
D24MQHTY DOCKS (O) DOLBY 12102304 46-700*20 
MAJOR LEAOUE 2 (<J)OOLBY 1200-215-430446*15 
WHAFS EAT1NO OK4ERT QRAPE (O) DOLBY 
12304 364 36*00 

THE NEF (1»*) DOLBY 1246-2464 00-720*25 
THUMBEUNA(O) DOLBY 1240*40-4 40-7 06 
OPERATION HUDSUCKENfOI DOLBY Tous IM son 910 

LA LISTE SCHMOLER (v. française) (13 a 
• 1 : 0 0 - 4 : 4 5 - 8 : 3 0 
AU NOM DU PÉRE (v. françsiee) (13 ana) * 
1:15 - 4:00 • 7:00 - 9:30 Dkti . , Mar. et Mer. : 1:35 * 4:00 • 7 
VOLEUR ET LA MENTEUSE ( 
(vd. française) (G) / 1 3 0 - 325 • 

NAKED GUN 33 1/3 (v.o. engJatee) (O) • 
Sam. et Dkn. : 1:00 - 2:45 • 4:30 - 6:15 
- 9:45 / Sem. : 7.-00 - 9:00 
Couche tard : Van. et Sam. : 11.30 

MONKEY TROUBLE (v.o PAPER (THE) (v.o. anglatae) (G) * 
Sam. a l Dtm. : 12:45 - 2:55 • 5:00 - 7:10 • 9:20 
Sem. : 7:10 - 9:20 
Couche tard : Ven. et Sem. : 11:30 

D2-JEU OE PUMSANCE (O) DOLBY 
Tout la» jours 100306410-7 :15*20 
THE PIANO (13*) DOLBY 
Toua las jours 1 3 0 4 0 0 4 4 5 * 1 5 
NEMAJNS OF THE DAY (O) DOLBY 
Tous laa jours 106-3464 3 0 * 0 5 
MRS DOUBTFSŒ (O) DOLBY Tous laa tours 415-700 
A STREETCAR NAMEO OESRE (O) DOLBY 
Tous ta jours 145-925 
t a OEOREES OF SEPARATION (O) DOLBY 
Tous tos sors 905 «rrwnar-mar-4su 1 064 06 lun 1 05 
ACE VENTURA-PET DETECTIVE (O) DOLBY 
ànvmar-mar-jau 7 06 dmrviurwnar-<nar-jau 3 05 
NO SMOtONO (O) DOLBY 
Tous Isa jours 1 2 2 0 * 0 0 * 0 0 * 0 0 

aoolaèae) (G) 
î- 5 #0-7M THE HOUSE OF THE SPSVTB (13*) DOL9Y 

12464 304 3 0 * 2 0 
JIMMY HOLLYWOOO (O) DOLBY 12002164 3 0 4 4 5 * 1 0 
NAKED OUN 33 1 0 ( 0 ) DOLBY 1004 004 007 0 0 * 0 0 
BELLE EPOQUE (13*) DOLBY 1210-2304 50-710*30 HUDSUCKEfl PROXY (G) DOLBY 1205-720440-7 20*40 

MtGKTY DOCKS 2 (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., D*m.. Mar. et Mer.: 1:10 - 3:15 - 5:20 
7:20 - 9:25 / Ven„ Lun. et Jeu. : 7:20 - 9:25 

HOU SE OF SPtRfTS (v.o. angUtee)(13 ana) 
Sam. et D*m. : 1:30 - 4:05 - 7 * 0 • 9:30 
Sem. : 7 * 0 - 9:30 

THREESOME (v.o.anglaiae) (13 ana) • 
Sam., Dtm., Mar. et Mer.: 1:25 - 3:25 - 5:20 
7:20 - 9:30 / Ven., Lun. et Jeu. : 7:20 • 9:30 NAKED OUN 3310 (O) DOLBY Tous las sotrs 7 1 0 * 2 0 

MAJOR LEAOUE 2 (O) Tous las soirs 7 0 0 * 1 0 
JSNMY HOLLYWOOO (O) Tous Isa sors 7 0 6 * 1 5 

OE L'AMOUR ET OES RESTES HUMAINS 
(v. française) (16 ans) * 
12:30 - 2:30 - 4:45 - 7:00 - 9:18 
LIGUE MAJEURE 2 (v. française) (G) * 
7:00 • 9:15 

D2-JEU DE PUMSANCE (O) DOLBY Tous Isa aoira 7 1 6 * 35 
dm-mar-mar 12062 304 56 
L'AGENT FAIT LA FARCE 3310 (O) DOLBY 
Tous lot sors 7 0 0 * 06 dnwnar-mar 1 2 4 6 * 4 6 4 46 
B2XLE EPOQUE (13*) DOLBY Tous tes soirs 7 0 6 * 1 5 
dmwnar-mar 1 2 3 0 * 4 0 4 00 
MAJOR LEAOUE 2(0) DOLBY Tous Isa aoérs 7 1 0 * 2 5 
ftnHMMW 1225*35-4 50 
LA MAISON AUX ESPRITS (13*) DOLBY 
Tous l«s sors 6 30*20 dmvmar-msr 1235-3 30 
NAKED OUN 331f3 (O) DOLBY Tous las soirs 7 2 0 * 3 0 
dÉm-maMnar 1 064 064 06 

POUCETTE (y. française) (G) * 
1:00 - 3^)0 - 5:00 L'AOENT FAIT LA FARCE 3 3 1 « (O) DOLBY 

Tous laa sors 7 0 0 * 0 0 <ftm1 10410405 
024M0HTY DOCKS (O) DOLBY Tous Isa soirs 7 1 6 * 2 0 
d*n 1 004 064 10 
MAJOR LEAOUE 2 (O) DOLBY Tous laa soirs 7 2 0 * 2 6 
« m 1 06-310415 
SCH»<OL£R*S UST (13») DOLBY Tous tos soirs 600 <*m200 

FOUR WEDOtNGS ANO A FUNERAL 
(v.o. anglaiae) (G) * /1:30 - 4:00 - 7.-00 - 9:30 
èUMMEfc H Ô O Ï l (v.o. anglaise) (Ô) * 
1:30 - 3:25 - 5:25 - 7:25 - 9:25 
Exc. le 13:1.30 - 3:25 - 5:25 - 9:25 

LUNE OE FIEL (y. françaiae) (16 ana) * 
1:00 - 4:00 - 6:45 - 9:30 
GUETAPENS (v. françaiae) (16 ana) 
1 :30-4 :00 -7 :00 -6 30 MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 

Sem., Dtm., Mar. et Mer. : 1 :00-3:45 - 7:00 
Ven., Lun. et Jeu. : 7:00 BtTTER MOON (v.o. anglaise) (16 ana) * 

1 :30-4:05 - 6:43 - 9:20 IN THE NAME OF THE FATHER (v.o. anglaise) 
(13 ana) * / 9:25 

LA LISTE SCHMOLER (v. française) (13 ana) * 
Sem. et Dkn. : 12:35 • 4:15 • 0:00 ! Sem. : 6:00 

MONKEY TROUBLE (v.o. ai 
Sam., Dtm., Mar. et Mer. : 2: L'AOENT FAIT LA FARCE 33 1/3 (O) DOLBY 

Tous tos s o n 7 0 0 * 0 0 <am 1 0 0 4 0 0 4 00 
MAJOR LEAOUE 2 (O) Tous laa ao*s 7 0 6 * 1 0 
d*n 1246-2 504 55 
02-JEU DE PUBSANCE (O) Tous laa soirs 7:15*25 
<*m 1 2 3 0 * 4 6 4 00 

LOVE AND HUMAN REMAINS (v.o. I 
(16 ana) * THX /1:50 - 3:55 - 7:10 - 9 

NAKED GUN 33 1/3 (v.o. i 
Sam. et Dim.: 1:15 -3:15 
Sem. : 7 * 0 - 9 * 0 

PHILADELPHIA (v.OAnglaiae) (G) « 
7 :00-9 :30 

SCHSOLER-S UST (13») DOLBY 
Tous Isa )ours 1064 46415 . 
D2-JEU OE PUMSANCE (O) DOLBY 
Tpus tas tours 1 2 1 0 * 4 0 4 06-726*36 
THE H0U8E OF THE SPIRITS (13») DOLBY 
Toustosjours 2454 3 0 * 0 5 
ACE VENTURAPET DETECTIVE (O) DOLBY 
Tous tm jours 12464 30 
D24MQHTY DUCKS (O) DOLBY 
Tous las Jour* 1200*30-456-7:15*30 
L'AOENT FAIT LA FARCE 33 1/3 (O) DOLBY 
Tous las jours 1004 006 00-700*00 
JIMMY HOLLYWOOO (O) DOLBY 
Tous Isa jours 1:30-4004 30 *10 
LA MAISON AUX ESPRTTB (13») DOLBY 
Tous las Jours 1246-330*16*06 
NEUF MOtS (0)D01BY Tous laa soas 915 
THUMBEUNA (O) DOLBY 
Tous Iss jours 1 2 3 0 * 4 6 4 46-700 
NAKED OUN 33 1/3 (O) DOLBY 
Tous Iss tours 1003 004 00-700*00 
MAJOR LEAOUE 2 (O) DOLBY 
Tous Iss jours 1 2 0 6 * 3 0 4 50-716*40 
THREESOME (13») DOLBY 
Tous las jours 1 304 304 30-7 3 0 * 3 0 
LA LEÇON DE PIANO (13») DOLBY 
Tous Isa jours 1 :10*604 4 0 * 2 0 

PHILADELPHIA (vx>. anglaiae) (G) * THX 
1:35- 4:10 - 7 * 0 - 9:35 SCHINDLER'S UST (v.o.anglaise) (13 ana) 

Digital / Sam., Dtm., Mar. et Mer. : 1:00 - 4:30 
• 8:00 / Ven., Lun. et Jeu. : 8:00 

LOUIS 19 (v.o. fra 
Sem. et D+m. : 12: 
Sem. : 7:15 - 9:30 SCHINDLER'S LIST (v.o. englalse) (13 sns) 

Digital /1:30 - 5.00 - 8:30 PAPER (THE) (v.o. snglsise) (G) • 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:30 - 4:00 - 7 
9:30 / Ven., Lun. et Jeu. : 7*0 • 9:30 
CLIFFORD (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 
7:15 - 9:15 / Ven., Lun. et Jeu. : 7:15 - 9:15 

IN THE NAME OF THE FATHER (v.o. snglsise) 
(13 sns) * /1:40 - 4:20 - 7:00 • 9:35 
Excepté le 14 evrit: 1:40 - 4:20 - 9:35 

THE REF (13*) DOLBY Tous las soirs 915 
ACE VENTURAPET DETECTIVE (O) DOLBY 
Tous las t o n 7 10 djnwnsr 12 30*40-450 
MAJOR LEAOUE 2 (O) DOLBY Tous las sovs 7 0 0 * 2 0 
ftnvmar 1200-2 204 40 
NAKED (1S») OOLBY Tous Iss softs 915 
THUMBEUNA (O) DOLBY Tous laa s o n 7 00 
ftnwmr 1 004 004 00 
NAKEO OUN 331/3 (O) DOLBY Tous laa soirs 7 1 6 * 3 0 
dvn-nw 1246-2 464:45 _ 
JIMMY HOLLYWOOO (O) DOLBY Tous laa soirs 7:10*36 
d r v n w 12:10*30-4:50 
THE HOUSE OF THE BPIWTB (13») DOLBY Tous las 
soirs: 6 45-9:30 ânrvmar 1.004:50 
D2-MWHTY DUCKS (O) DOLBY duvmar 1200*204:40 
THE PIANO (130 DOLBY Tous las sors 6:50*30 

POUCETTE (v. française) (G) * 
Sem., Dim.. Mer. et Mer. : 1:15 • 3:15 - 5:15 
GUET-APENS (v. françaiae) (16 ana) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer. : 4:00 - 7:05 - 9:30 
Ven., Lun. et Jeu. : 7.-05 - 9:30 MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) * 

Sem. et Dim. : 3:15 - 9 0 0 / Sem. : 9:00 
JE FERAI N IMPORTE QUOI (v. françaiae) (G) 
* / Sam.. Dim., Mar. et Mer. : 1:30 
Ven., Lun. et Jeu. : 9:30 

JE FERAI N'IMPORTE OUOt (v. française) (G) 
• / Sam. et Dim. : 1:05 - 6:45 / Sem. : 6:45 
PHILADELPHIE (v. françai 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:40 -
Sem. : 7:00 - 9:25 
Couche tard : Ven. et Sem 

VOLEUR ET LA MENTEUSE (LE) 
(v.o. française) (G) • 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:10 • 3:10 - 5:10 
7:10 - 9:10 / Ven., Lun. et Jeu. : 7:10 - 9:10 

GUET APENS (v. françaiae) (16 ana) * 
Sam. et Dtm. : 1:15 - 3:30 - 6:55 - 9:15 
Sem.: 6 :55-9:15 
Couche tard : Ven. a i Sam. : 11:30 

LOUIS 19 (V4>. française) (G) * 
Sem. et Dim. : 1:10 - 3 :10-5 :10 • 7 
S e m : 7:10-9:15 
Couche tard : Van. e t Sam. : 11:10 

JE FERAI N IMPORTE QUOI (v. françaiae) 
(G) / Sam. et Dim. : 1:00 / Sem. :3:30 

LOUIS 19 ( v a françai 
Sam. et Dim.: 1 :30-3 : 
S e m : 7:20-9:15 

MADAME DOUBTFIRE (v. française' 
Sem. et Dim. : 1:00- 4:00 • 6:45 - 9:1 ( 
Sem.: 4:00 - 6:45 - 9:15 

LIGUE MAJEURE 2 (v. fra 
Sam. et Dim. : 2*0 - 4*5 Sem. : 7*0-9*0 

TROIS COULEURS : BLANC (v. Iran 
Sam. et Dim. : 1 : 0 0 - 3 0 5 - 5 : 1 0 - 7:1 
Sem. : 3*5 - 5:10 - 7:15 • 930 

LIGUE MAJEURE 2 (v. f n 
Sam. et Dim.: 1 :30-3:30 
Sem. : 7:00 - 9:30 

MONKEY TROUBLE (v.o 
Sam. et D i m : 1:10-3:10 
S e m : 3 :10-5 :10-7 :10 
REALITY BITES (v.o. anglaiae) / 9:10 
L ENFANT UON (v.o. françaiae) 
Sem. et Dim. : 1 * 0 - 3:00 - 5 » - 7*0 
Sem. : 3:00 - 500 - 7:00 • 900 

POUCETTE (v. françaiae) (G) 
Sam. et Dim. : 1 :30-3:15 

PAPER (THE) (v.o. eng! 
Sam. et Dim. : 1:05 - 4* 
Sem.: 4:00 - 6:45 - 9:05 LE JOURNAL DE LADY M 

Ven., Sem.. Dim. et Mar. : 12:00 - 4:45 • 7*0 
L un. : 4:45 • 7:00 / Mer-Jeu. : 4:45 - 9:20 EN COMPAGNIE D ANTONIN ARTAUD 

(v a françaiae) (G) / Sam. al Dim. : 106 - 3:10 
5:15 - 7 :20-945 / Sem : 3:10 -5:15 - 7 2 0 - 9 : 2 5 LOVE AND HUMAN REMAINS (16 ans) 

(v.o. sous-litres frsnçsis) / Ven., Sam., Dim. et 
l ie r . : 1:00 - 3:00 - 1*0 - 7:15 - 9:30 / Lun., 
Mer. et Jeu. : 5*0 - 7:15 • 9:30 
NAKED (10 ana) (v. français 
Ven., Sem., Dim. et Msr. : 2 : 
Lun. : 9:15 / Mer -Jeu. : 7*0 LEÇON OE PIANO (LA) (v. francaiaa) (13 ana) * 

Sam. et Dim. : 2.-00 • 4:30 • 7.-00 • 9:20 

^l l lMVglMJ 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

TMjoumal/Mcai«rto Do quoi fa i Pair? Lu Boaot Dimancte: Dubois 100* p«. 

C D The teste* Tournoi de p f f ( 1 f t ) CBS New* Star Search (23h15) 
14:00 ® — TÉLÉTHON JEAN 

LAPOINTE 
Jusqu'à 23 h ce soir. 

20:00 O — CLAUDE DUBOIS 
100% PUR 
Un bijou d'émission où le 
chanteur-compositeur ré-
pond aux questions de sa 
femme Louise Marteau et 
interprète des bijoux de 
chansons. 
(D — LA GRIFFE D'OR 
1994 
Présentation des vête-
ments d'une trentaine de 
couturiers québécois. 

21:00(8 — MASTERP1ECE 
THEATRE 
Début de la minisérie bri-
tannique Middlemorch qui 
a enchanté la Grande-Bre-
tagne ces derniers mois. 
Une adaptation du roman 
victorien de George Eliot. 

22:20 O — SCULLY 
RENCONTRE 
Prometteur une entrevue 
de Bcrnadd Pivot, le 
grand homme de la télé-
vision française. 

23:25 O — ORPHÉE 
Jean Cocteau a revu le 
mythe et en a fait ce beau 
film en 1949 où les anges 
de la mort sont des mo-
tards. Avec Maria Casarés 
et le très beau Jean Ma-
rais qui traverse les mi-
roirs pour aller chercher 
Euryaice aux enfers. 

Tin Magical Wortd of temy: Robin Hood Sunday Report Venturo (23h25) 

U TVA/Sports Lotto (23h37) 

OoctaurDoogie U TVA/Sports Lotto (23M7) 

LaurterUpierre Am. Fun. Peopi® Lois I Omt Htm Adventar» ol S u p r a » 

" • U— ^ »—j NBWI9 rtew tngiafta Anî. Fun feopto Lob ft CUrfc New A f t i r t n r v o( S u p r a » News B N^w Engtend Cnoadtrs 

Cinéftt: Orphee (23h25). 09 quoi fa i r * ? 

DodaurDoogia U TVA/Sports Lotto (23H37) 

Am. F t i i Hona Videos Am. F m Ptopia Lois A C M c Nav k ê m t m ol Supanm 

Oa quoi fa i Tair? 

rVOfu'DuU ( M d a r v g w d Lm EMrttMns (23h10) 

Am. Fun. P?opte HBOConwdyHoor 

Sports Plus 

L'École das fans U Journal Hiéviaè Champ ftra (19h35) La de aÉujft 

t/Hoana de roi vti (I0h10| Grand Jeu (23M0) 
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CINÉMA 

ACE VENTURA MÈNE L'ENOUÈTE 
Omeqi (2): 19h15; sam.. dim.: 13h. 15h. 17h, 
19h15. Terrebonne (4): 19h50. 21h50. Dernier 
spectacle v«n. sam.: 23hl5. 

ACE VENTURA: PET DETECTIVE 
Famous 8 (1): 19h10; ven.. sam.. dim.. mar.: 
12h50,14h40,16h50. Laval (3h 12h45.16h30. 
Palace <5>. Ven.. sam. dim., mar.. merc.. jeu.: 
19h0$; ven. sam.. dim.. Ion., mar., merc.. jeu.. 
15 h 05. 

AGENT Ci l FAIT LA FARCE 3 3 ^ 
Carrefour Joliette (2): 19 h 15. 21 h 15; sam.. dim.: 
13h45.16h15.19h15. 21 h15. Cinéma Chateao-
Quav (1). Sam., dim.t mar.,: 13 h 30. 15 h 20, 
t7h10, 19h20. 21 h 30. ven.. km., merc., jeu.: 
19 h 20. 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23h30. Dorval (1>: 19h. 21 h; sam.. dim.: 13h10. 
15h 10. 17h05. CreenfieW <1fc 19h, 21 h; sam.. 
dim 13h. 15h. 17h. Laval (5): 13h. 15h. 17h, 
19h. 21 h. Dernier spectacle sam.: 23h. Parisien 
<6>: I3h. 15h10. 17h20, 19H20. 21h25. Plan 
Repentigny (3): 17h30, 19h30. 21h30; sam., 
dim.: 13h30. 15h30. 17h30, 19h30. 21h30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h30. Rex <1fc 19 h. 
21 h St-Basile (4): 17h30. 19h30. 21h30; sam., 
dim.: 13h30. 15h30. 17h30. 19h30. 21h30. 
Terrebonne 171: 19h. 21 h; sam., dim.: 13 h. 
14h45. 16h30. 18h15. 20h. 21h45. Dernier 
Spectacle ven., sam.: 23 h 30. Versailles (2): 19h. 
21h05; ven., sam., dim., mar., merc.:-12h45. 
14h45.16h45. Dernier spectacle sam.: 23h05. 

AU NOM DU PERE 
Complexe Desjardins <31: 13 h 15. 16 h. 19 h. 
21 h 30. 
AVENTURES (LES) DE UGHTNING JACK 
langelier <1): 19 h 45, 21 h 35. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23h30. 
BEETHOVEN 2 (V F ) 
Oméga (4). Sam., dim.. 13h. 15 h. 17 h. 
BELLE ÉPOOUE 
Loews (4): 12 h 10. 14 h 30, 16 h 50, 19hl0, 
21 h30 Dernier spectacle ven.. sarn.: 23h45. Pa-
risien (2»: 12h05.14h30,16h40,19h15. 21h25. 
Versailles (3): 19h05. 21 h 15; ven.. sam.. dim.. 
mar.. merc.: 12h30,14h40,17h. Dernier specta-
cle sam: 23 h 25. 
BITTER MOON 
Égyptien (3): 13h30.16h05.18h45. 21h20. 
CUFFORD 
Place Alexis Nihon <3h 13h15. 15h15, 17h15, 
19h15. 21h15; merc.: 13h15. 15M5, 17h15. 
21 h 30. Ptaza Côte-des-Neiges (7). Sam., dim., 
mar.. merc.: 13h30, 15h25, 17h25, 19h20, 
21 h20; ven.. kjnjeu.: 19h20. 21h20. Pointe-
Claire (6). Sam., dim., mar.. merc.: 13 h 15, 
15M5, 17h15, 19h15, 21h15; ven.. lun.. jeu.: 
19h15,21h15. 
DANGEROUS WOMEN 
L'Amour: 11 h. 13h40.16h20.19h. 21h40. 
D2 • JEU DE PUISSANCE 
Capitol (St-Jean). Sam. et tous les soirs: 19h. 
21 h 15; dim.: 13h, 15h15. 19h. 21h15. Carre-
four du Nord (2): 19h20. 21 h30; sam.. di.TV: 
12h30. 14h40. 16h50. 19h20. 21h30. Cinéma 
Châteauguav (61. Sam., dim., mar.: M h. 15 h 30, 
19h10. 21 h30; ven., lun.. merc.. jeu.: 19h10, 
21 h30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23h30. Ci-
néma Joliette (2): 19h, 21h30; sam., dim.: 
13h30.16h. 19h. 21h30. Creenfieid (3): 19h15, 

Palmarès 
F: 

VIDEOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUI PLUS 

es vt 
•1 1 

2 4 

3 6 

4 9 

5 2 

6 7 

7 10 

8 13 

9 3 

tt UTOTE—TTTIt 
7 ACE 0F BASE 

TheSIgn 

6 T0RIAM0S 
Comflake Girl 

4 BECK 
Lûlf 

3 ENIGMA 
Return to Innocence 

8 INDOCHINE 
Savoure le rouge 

3 *SASS JORDAN 
High Road Easy 

2 SHERYL CR0W 
Leaving Las Vegas 

2 LES RITA MÎTS0UK0 
Y a d'Ia haine 

7 BRUCE SPRINGSTEEN 
Streets ol Philadelphie 

10 5 11 'FRANCINE RAYMOND 
Pense à moi 

CS Si I I âlTBTI—TTTtt 
11 15 1 GUNS N'ROSES 

Since I Don't Have You 

12 20 1 HJC DE LAR0CHELUÈRE 
Si Je te disais reviens 

13 16 2 •BOOTSAUCE 
Moanie 

14 8 5 SALT-fffEPA& EN VOGUE 
Whatta Man 

1 5 •ROCH VOISINE 
There's No Easy Way 

1 6 SOUNDGARDEN 
Spoonman 

17 12 4 STEPHAN EICHER 
Rivière 

1 8 'M.HEAD 
& M. CARMEN 
Une femme, un homme 

1 9 'CÉLINE DION 
L'amour existe encore 

2 0 'CLAIRE VÉZINA 
Coeur sauvage 

CS; Cette semaine. SC; Semaine dernière. 
NS; Nombre de semaines au palmarès. 
•: Vidéos canadiens. 

21 h25; sam.. dim.: 12h50.14h45.17h. Laval 12): 
12h10. 14h40. 17h05, 19h25, 21h35. Dernier 
spectacle sam.: 23h35. Palace (1h 15h. 15h05, 
17h10, 19h15. 21 h20. Plaza RepentignY <1fc 
17h 50.19h 30. 21 h 30; sam.. dim.: 13h30.15hg 
30. 17 h 50. 19 h 30. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 30. St-Basile (1): 17 h 30. 19 h 30. 
21 h30; sam . dim.: 13h30. 1Sh30. 17h30. 
19h30, 21 h30. Terrebonne (31: 19h15. 21h25; 
sam.. dim.: 13h. 15h05.17h05. 19h15. 21h2S. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23h35. Versailles 
<11:19hl5, 21 h35; ven., sam., dim., mar.. merc.: 
I2h05, 14h30. 16h55. Dernier spectacle sam.: 
23h50. 
DE L AMOUR ET DES RESTES HUMAINS 
Berri (2): 12h30. 14h30. 16h45, 19h. 21h15. 
Dauphin (2): 19h. 21 h; sam , dim.: 13h. 15h;. 
I7h, I9h. 21 h. Nouvel Étysee: 13h. 15h. 17h. 
19h15.21 h 30. 
DOUBLE TROUBLE 
l'Amour 12h19.14h59.17h 39. 20h19. 
EN COMPAGNIE D ANTONIN ARTAUD 
Cineplex Centre-Ville (9): 15h10.17h15.19h20. 
21 h25; sam.. dim.: 13h05. 15h10. 17h15, 
19 h 20. 21 h 25. 
ENFANT (L ) LION 
Cineplex Centre-Ville (7): 15h. 17h. 19h. 21 h; 
sam . dim.. 13h. 15h. 17h. 19h. 21 h. 
ENFER (L ) 
Carrefour Joliette <4h 19h. 21h20; sam.. dim.: 
13h35. 16h05. 19h, 21h20. Complexe Desiar-
dins (1): 13h10.15h15.17h20,19h30. 21 h40. 
FOUR WEDDINCS AND A FUNERAL 
Égyptien (1): 13h30.16h;, 19h. 21 h30. 
CUETAPENS 
Berri (5): 13h30.16h. 19h. 21h30. Carrefour du 
Nord (4): 19 h. 21 h 30. Carrefour Joliette <3k 
19h 10. 21 h30; sam., dim.: 13h40. 16h10. 
I19hl0. 21 h30. Carrefour Laval (3). Sam., dim., 
mar . merc.: I6h. I9h05, 21h30; ven.. lun., jeu.: 
I9h05. 21 h30. Cinéma Chateauguay <2>. Sam., 
dim., mar.: 13h. 15h30. 19h05, 21h30; ven., 
lun.. merc.. jeu.. 19h05, 21h30. Dernier specta-
cle ven.. sam.: 23 h35. Langelier (4h 18h 55. 
21 h 15; sam., dim.: 13h15, 15h30, 18h55, 
21 hi5. Dernier spectacle ven., sam.: 23h30. 
Longueuil C2): 19h15. 21h30; sam.. dim.: 17h, 
I9h15. 21 h30. Oméga (3h 19h. 21h30; sam., 
dim.. 13h. 15h30,19h, 21h30. Ptaza Repentigny 
(4h 19h, 21 h15; sam., dim.: 14h, 16h30. 19h, 
21 hg 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. St-Basi-
le (3): 19h. 21 h30; sam., dim.: 14h. 16h30.19h, 
21 h30. Terrebonne (8h 18h55. 21h15; sam.. 
dim.: 13h15. 15h30, 18h55, 21h15. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23h30. 
HOUSE OF SPIRITS 
Decarie <1fc 19h, 21h30; sam., dim.: 13h30, 
16 h 05. 19 h. 21 h 30. Famous 8 (6): 18 h 45. 
21h30;ven.. sam.. dim., mar.: 13h. 15h50. Laval 
(3): I4h45. 18h30. 2lh05. Dernier spectacle 
sam.: 23h25. Loews (1h 12h45, 15h30, 18h30, 
21 h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 55. 
HUDSUCKER PROXY 
Loews (5>: 12h05, 14h20, 16h40. 19h20, 
21 h 40. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. 
IMAX - AVENTURIERS DU SAVOIR 
et LA FORCE DU SOLEIL 
Vieux-Port de Montréal. 15h45.17h30,19h15. 
IMAX - THE DISCOVERERS 
et ECHOES OF THE SUN 
Vieux-Port de Montréal: 11 h 45. 
IMAX - TITANICA 
Vieux-Port de Montréal: 9h45, 13h 30. 20 h45 
(en français). 
INTERSECTION 
Plaza . Repentigny (61: 19 h 30. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
IN THE NAME OF THE FATHER 
Cineplex Centre-Ville (3): 15h45,18h30. 21 h 10; 
sam . dim.. 13h05.15h45.18h30, 21 h10. Deca-
rie (2): 19 h 05. 21 h 35; sam.. dim.: 13 h 35, 
16h10. 19h05. 21 h35. Faubourg <4): 13h40, 
16h20.19h. 21h35. Pointe-Claire (2>: 21h25. 
JE FERAI N'IMPORTE OUOI 
Carrefour Laval (3). Sam., dim.. mar., merc.: 
13h30; ven.. lun. jeu.. 21h30. Cinéma 6 Bou-
cherville (6): 21 h 30. Cineplex Centre-Ville (1h 
15h30; sam.. dim.: 13h. Langelier (2): 18h45; 
sam.. dim.: 13h05.18h45. 
JIMMY HOLLYWOOD 
Du Parc (3): 19h05.21 h15. Famous 8 <5>: 19h10. 
21 h35; ven., sam.. dim., mar.: 12h10, 14h30, 
16h50 Laval (6): 13h30. 16h. 18h30, 21h10. 
Dernier spectacle sam . 23h20. Loews (2): 12h. 
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ATOUT HASARD... 
De Roger Gaudet 
Production : 
THÉÂTRE PETIT À PETIT 
Mise en scène : 
Claude Poissant 
Du 13 au 23 avril 
Maison Théâtre, Montréal 
Réservations : 
(514) 288-7211 

CELIMENE ET 
LE CARDINAL 

De Jacques Rampai 
Production : 
SOCIÉTÉ DE LA 
PLACE DES ARTS 
Mise en scène : 
Michèle Magny 
Du 13 au 16 avril et 
du 20 au 23 avril 
Studio du Centre national 
des Arts, Ottawa 
Réservations : 
(613)755-1111 

LES CONTES 
MERVEILLEUX 

Texte et mise en scène : 
Petr Baran 
Production : 
L'ILLUSION, THÉÂTRE 
DE MARIONNETTES 
Les 10,16,17,23, 
24 et 30 avril 
En tournée dans les maisons 
de la culture de Montréal 
Informations : 
(514) 872-6211 

ÊTRE À TROIS COMME 
UN ZIGZAG 

Performances solos de 
Marie-Andrée Gougeon, 
Marie-Hélène Letendre 
et Marie Ouellet 
Jusqu'au 24 avril 
Théâtre Biscuit, Montréal 
Réservations : 
(514) 845-7306 

MARIVAUDAGES 
Collage de Luce Pelletier 
et Diane Pavlovic 
d'après Marivaux 
Production : 
THÉÂTRE DE L'OPSIS 
Mise en scène : 
Luce Pelletier 
Jusqu'au 23 avril 
Ihéâtre de la Bibliothèque 
Montréal 
Réservations : 
(514) 842-7024 

MUSIQUE ET MANÈGES 
Texte et mise en scène : 
Jean Comeau 
Production : 
THÉÂTRE DU BATELEUR 
Du 15 au 23 avril 
Maison des Arts de Laval 
Réservations : 
(514) 622-3535 

14H15. 16h30. 18h45. 21h10. Demfer specta-
cle ven.sam.: 23 h 30. 
JOURNAL (LE) DE LAD Y M 
Nouvel Étysée: 12h. 16hA5,19h. 
LATCHO DROM 
Impérial: 12h45.14h55,17h05.19h20, 21 h35. 
LEÇON DE PIANO (LA) 
Crémazie: 20h; sam.. dim.: 14h, 16h50, 19hf 
21 h 20. Laval (121: 13 h 10. 15 h 50. 18 h 40. 
21 h20. Dernier spectade sam.: 23h45. Oméga 
(2): 21 h30. Parisien I7>: 13h10. 15H50. 18h30. 
21h15. 
LIGUE MAJEURE 2 
Berri (31: 19 h. 21 h 15. Cinéma Joliette 13): 
19h30. 21 h30; lun., auncune représentation. 
Langelier (5fc 19h05. 21h10; sam.. dim.: 13h. 
15h. 17h. 19h05.21 h10. Dernier spectacle ven.. 
sam.. 23M5. Laval 2000 (2): 19h, 21 h; sam.. 
dim : 14h. 16h05.19h, 21 h. Longueuil (1fc 19h, 
21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 
19h30. 21 h40. Oméga <1fc 19h10. 21h30; sam.. 
dim.: 13h. 15h30.19h10,21h30. Plaza Repenti-
gny <5>: 19h15. 21 h15; sam.. dim.: 13h15. 
15h15. 17h15. 19h15. 21h15. Dernier specta-
de sam.: 23h 15. Rex <2h 19h. 21 h. St-Basile (5>: 
19h15. 21h15. Terrebonne <1>: 19h05. 21h10; 
sam.. dim.: 13h. 15h. 17h. 19h05. 21h10. Der-
nier spectade ven.. sam.: 23h15. 
LISTE SCHINDLER (LA) 
Boite a films (2). Sam. et tous les soirs: 19 h45; 
dim.: 13h30. 19h45. Brassard <1k 20h; sam., 
dim.: 12h35.16h15, 20h. Carrefour du Nord (5): 
20h; sam., dim.: 13h. 16h30. 20h. Carrefour la-
vai (6). Sam., dim., mar., merc.: 13h, 16h 30.20h; 

.ven., lun., jeu.: 20h. Cinéma 6 Boucherville (2). 
Sam., dim., mar.. merc., jeu.: 13h. 16h45. 
20h30; ven.. Km.: 20h 30. Cinéma Chateauguay 
(3). Sam., dim., mar.: 13h;, 16h30, 10h; ven.. 
lun.. merc.. jeu.: 20h. Cinéma Joliette 11): 20h; 
sam., dim.: 14 h. 20h. Complexe Desiardins (2): 
13h, 16h45. 20h30. Dauphin <1fc 20h15; sam.. 
dim.: 12h45. 16h30. 20h15. Terrebonne (2): 
20h; sam.. dim.: I3h. 16h30. 20h. Dernier spec-
tade ven.. sam.: 23 h 30. 
LOUIS 19 
Berri <1fc 12hS0. 14h45, 17h, 19h15, 21h30. 
Boite a films (2). Sam. et tous les soirs: 19h15, 
21 h15; dim . 13h15. 15h15. 19h15. 21h15. 
Brassard (3): 19h15. 21h30; sam.. dim.: 12h30. 
14h45, 16h45. 19h15. 21h30. Carrefour du 
Nord (3): 19h15. 21h30; sam., dim.: 13h. 15h, 
17 h. 19 h 15. 21 h 30. Carrefour Joliette 11): 
19h05, 21h2S; sam.. dim.: 13h30.16h, 19h05. 
21 h25. Cinéma 6 Boucherville «D. Sam., dim.. 
mar.. merc.. jeu.: 13h. 15h. 17h15, 19h20. 
21 h30; ven.. lun.: 19h20. 21h30. Cinéma Cha-
teauguay (5). Sam.. dtm..mar.: 13h, 15h. 17h, 
19h1 5. 21h30; ven.. lun., merc.. jeu.: 19h15. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Lan-
gelier (6): 19h10. 21 h 15; sam., dim.: 13h10. 
15hl0. 17h10. 19h10, 21h15. Dernier specta-
cle ven.. sam.: 23h10. Laval 2000 (1h 19h20. 
21 h15; sam.. dim.: 13h30. 15h25. 17h20. 
19h20. 21h15. Plaia Repentigny (2): 19h15, 
21 h15; sam.. dim.: 13h15.15h. 17h15.19h15, 
21 h15. Dernier spectacle sam.: 23h15. St-Basile 
(2): 17h15. 19h15. 21h15; sam.. dim.: 13h15. 
15h15. 17h15. 19h15. 21h15. Terrebonne (6): 
19h10. 21 h 10; sam.. dim.: 13h10. 15h10, 
17h10. 19h 10. 21 MO. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h. 
LOVE AND HUMAINS REMAINS 
Faubourg (1): 13h50.15h55.19h10, 21 h20. 
LUNE DE FIEL 
Berri (4): 13h;. 16h. 18h45.21 h30. Carrefour La-
val (1). Sam. dim.. mar.. merc.: 15h45, 19h. 
21 h25; ven.. Km., jeu.. 19h, 21 h25. 
MADAME DOUBTFIRE 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.. mar., merc.: 14h. 
I6h30.19h. 21 h30; ven.. km., jeu.: 19h. Cinéma 
6 Boucherville (5). Sam. dim.. mar., merc.. jeu.: 
13h30. 16h15, 19h, 21h30; ven., lun.: 19h, 
21 h30. Cineplex Centre-Ville (2): 16h. 18h45. 
21 h15; sam.. dim.: 13h. 16h. 18h45. 21h15. 
langelier (21: 21 h; sam.. dim.: 15h15. 21 h. 
MAISON (LA) AUX ESPRITS 
lavai (7): 12h45.15h30.18h15.21h05. Parisien 
(4): 12h40. 15h20. 18h20. 21 h. Versailles (5): 
18 h30. 21 h20: ven.. sam., dim., mar., merc.: 
12h35.15h30. Dernier spectacle sam.: 23h50. 
MAJOR LEAGUE 2 
Astre (4): 19h05. 21h10; sam., dim.: 13h. 15h. 
17h. 19h05. 21h10. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23h15. Centre Eaton (1): 12h15. 14h35. 
16h55. 19h15. 21h35. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23h50. Centre Eaton (3): 12h. 14h15. 
16h30.18h45. 21 h15. Cinéma Chtteauguay (4). 
Sam., dim.. mar.: 13h. 15h30. 19h10. 21h30; 
ven.. Km., merc.. jeu: I9h10. 21hS0. Dernier 
spectade ven.. sam.. 23h30. Dorval (3): 19h20, 
21 h25; sam.. dim.. 13h05. 15h10. 17h15. Du 
Parc (2): 19 h. 21 h 10. Famous 812): 19 h. 21 h 20; 
ven., sam.. dim., mar.: 12h. 14h20. 16h40. 
Creenfieid <21: 19h05, 21h10; sam., dim.: 
12h45, 14h50. 16h5S. Laval (10): 12h05. 
14h30. 16h50. 19h15. 21h40. Dernier specta-
cle sam : 23 h 55. Plaza Côte-des-Neiges (2): 
19h10. 21 h 15. Versailles (4): 19h10. 21h25; 
ven., sam.. dim.. mar., merc.: 12h25, 14h35, 
16 h 50 Dernier spectade sam.: 23h40. 
MICHTY DUCKS 2 
Astre (1): 19 h 15, 21 h 25; sam.. dim.: 13 h. 
15h05. 17h05, 19h15, 21h25. Dernier specta-
cle ven.. sam.. 23 h35. Centre Eaton (2): 12 h 10. 
14h30. 16h45. 19h. 21h20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23h45. Cinéma 6 Boucherville (4). 
Sam., dim., mar., merc.. jeu.: 13 h. 15 h 05. 
17M5.19h20. 21 h30; ven.. lun.. 19h20. 21 h30. 
Dorval (2): 19h15, 21h20; sam.. dim.. 13h., 
15h05.17h10. Famous 8 (8): 19h. 21h20; ven.. 
sam.. dim.. mar.: 12h, 14h20. 16h40 lavai (4h 
12h. 14h30.16h55.19h15. 21 h30. Plaza Côte-
des-Neiges (4). Sam., dim.. mar., merc.: 13 h 10. 
15h15. 17h20. 19h20. 21h25; ven.. Km., jeu.: 
19h20. 21 h25. 
MONKEY TROUBLE 
Cineplex Centre-Ville (6): 15 h 10. 17 h 10, 
19h 10;sam., dim.: 13h10. 15h10. 17h10. 
19h10. Ptaza Côte-des-Neiges 12). Sam., dim.. 
mar., merc.: I3h25.15H20.17h15. Pointe-Clai-
re (3). Sam., dim.. mar.. merc.: 14h, 16h30. 

Pour plus d'information, veuillez consulter le dépliant THÉÂTRE À L'AFFICHE 
disponible dans tous les théâtres et dans certains magasins t é l é b o u t i q u e * * ' 
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MRS DOUBTFIRE 
Palace (4): 16h15. 19h. Pointe-Claire 12). Sam., 
dim.. mar., merc.: 13h, 15h45. 19h; ven.. lun.. 
>eu : 19h. 
NAKED 
Famous 8 (3): 21 h 15. 
NAKED (V F.) 
Nouvel Élysée: 14h15, 21h15. 
NAKED GUN 3 3 ^ 
Astre (2): 19h, 21 h; sam.. dim.: 13h, 14h45, 
16h30.18h15. 20h. 21 jh 45. Dernier spectacle 
ven. sam.: 23 h 30. Brossard C2): 19 h, 21 h; sam., 
dim : 13h15.15h15.17h. 19h. 21 h. Du Parc (1): 
19h10. 21 h20. Famous 8 (4): 19h15. 21h30; 
ven.. sam.. dim.. mar.: 12h45, 14h45. 16h45. 
lavai (9h 13h. 15h, 17h. 19h. 21 h. Dernier spec-
tacle sam.: 23h. Loews (3): 13h, 15h. 17h. 19h. 
21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. Plaza 
Côte-des-Neiges (3). Sam., dim., mar.. merc.: 
13h30. 15h25. 17h20. 19h15, 21h20; ven.. 
km . jeu.: 19h15. 21h20. Versailles (6): 19h20. 
21 h30; ven.. sam., dim.. mar.. merc.: 13h05. 
15h05.17h05. Dernier spectacle sam.: 23h30. 
NEUF MOIS 
Laval (8). 21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23h 10. 
Parisien <3): 12 h 20. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 30. 
NO SMOKING 
Palace (6): 12h20.15h. 18h. 21 h. 
OPERATION HUDSUCKER 
Centre Eaton (6): 21 h 10. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 30. 
PAPER CTHE) 
Astre (3): 19h10, 21h20; sam.. dim.: 12h45. 
14h55. 17h. 19hj 10. 21h20. Dernier spectacle 
ven.. sam.. 23h30. Carrefour Laval (2). Van.. Km., 
jeu.. I9h. 21 h30; sam., dim., mar.. merc.: 13h. 
19 h. 21 h 30. Cineplex Centre-Ville (8): 16 h. 
18h45. 21 h05; sam.. dim.: 13h05, 16h. 18H45. 
21h05. Place Alexis Nihon (2): 13h30. 16h. 19h. 
21 h35. Plaza Côte-des-Neiges (1). Sam., dim.. 
mar.. merc.: 13h35. 16h. 19h05. 21h35; ven.. 
km . jeu.: 19h05. 21h35. Pointe-Claire (5). Sam., 
dim.. mar.. merc.: 13h30.16h, 19h. 21 h30; ven.. 
lun . jeu . 19h. 21 h30. 
PHILADELPHIA 
Faubourg (2). 13h35. 16h10. 19h. 21h35. 
Pointe-Claire (3): 19h . 21 h 30. 
PHILADELPHIE 
Cinéma 6 Boucherville (3). Sam., dim., mar., 
merc . jeu.: 13h20. 16h15. 19h, 21h30; ven.. 
lun.: 19 h. 21 h 30. Cineplex Centre-Ville (1): 
18h45. 21 h 15; sam.. dim.: 15h30. 18h45. 
21 h 15. Langelier 13): 19h, 21h25; sam.. dim,.: 
13h15. 15h40. 19h. 21h25. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h45. Oméga (4): 19h. 21 h 30. Ter-
rebonne (5): 19h. 21h25; sam.. dim.: 13h15. 
15h40. 19h. 21 h25. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h45. 
PIANO (THE) 
Famous 8 <8>: 18h50. 21 h30. Palace 12): 13h30. 
16h. 18h45. 21 h15. 
POUCETTE 
Berri (3): 13h. 15h. 17h. Carrefour du Nord (4). 
Sam., dim.: 13h. 15h. 17h. Carrefour Laval (2). 
Sam., dim.. mar.. merc.: 13h15. 15h15. 17h15. 
Cinéma 6 Boucherville (6). Sam., dim.. mar., 
merc.. jeu.: 13h. 14h40. 16h15. 18h. 19h40; 
ven.. lun.. I9h40. Cinéma Joliette (3): 18h; sam.. 
dim.: 13 h 30.16h; lun., aucune représemntation. 
Langelier (1): 18h10; sam.. dim.: 12h45,14h30. 
16h15.18h10. Longueuil (2). Sam., dim.: 13h30. 
15h15. Plaza Repentigny (6): 17h45; sam.. dim.: 
13h45. 15H45. 17h45. St-Basile (5): 17h30; 
sam.. dim : 13h30. 15h30. 17h30. Terrebonne 
(4): 18h10; sam.. dim.: 12h45. 14h30. 16h15. 
18h10. 
REALITY BITES 
Cineplex Centre-Ville (6): 21 h 10 
REF (THE) 
Centre Eaton (5): 12h45.14h4 5.17h. 19h20h. 
21 h25. Dernier spectacle ven., sam.: 23h25. Fa-
mous 8(1): 21 h15. 
REMAINS OF THE DAY 
Palace (3i: 13h05,15h45.18h30, 21h05. 
SCHINDLER'S UST 
Dorval (4): 20h. sam.. dim.: 14h. Laval (1): 13h05. 
16h45. 20h15. Faubourg (3): 13h30. 17h. 
20h 30 Plaza Côte-des-Neiges (5). Sam., dim.. 
mar. merc.: 13h. 16h 30. 20h; ven.. Km., jeu.: 
20h. Pointe-Claire (4). Sam., dim.. mar., merc.: 
13h. 16 h 30.10h; ven.. km., jeu.: 20h. 
SIX DEGREES OF SEPARATION 
Palace (5): 2lh05; ven.. sam.. dim.. mar., merc.. 
jeu.: 13h05.17h05; lun.: 13h05. 
SMOKING 
Parisien (5): 12h. 15h. 18h20. 21 h10. 
STREETCAR (A) NAMED DESIRE 
Palace <4):13h45. 21h25. 
SUMMER HOUSE 
Egyptien (2): 13h30. 15h25, 17h25. 19h25, 
21 h25; merc., jeu.. 13h30. 15h25, 17h25, 
21 h 25. 
THREESOME 
Laval (11): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 30. Place 
Alexis Nihon (1): 13h. 15h05. 17h10. 19h15. 
21 h 25. Plaza Côte-des-Neiges (6). Sam., dim.. 
mar. merc: 13h25. 15h25. 17h20. 19h20, 
21 h30; ven.. lun.jeu.: 19h20. 21h30. Pointe-
Claire (1). Sam., dim.. mar., merc.: 13h 30. 
15h25. 17h20. 19h10. 21h10; ven.. lun., jeu.: 
19h10. 21 h10. 
THUMBELIN A 
Centre Eaton (6): 12h40.14h40.16h40.19h05. 
Famous 8 (3): 19h; ven.. sam.. dim.. mar.: 13h. 
15h. 17h. Laval (8): 12h30.14h5.16h45.19h. 
TROIS COULEURS: BLANC 
Cineplex Centre-Ville (5). 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 
21 h20; sam.. dim.: 13h, 15h05. 17h10.19h15, 
2lh20. 
VENGEANCE D'UNE 3L0NDE 
Cineplex Centre-Ville (4): 15h05.17h05.19h05, 
21 h05; sam.. dim.: 13h05. 15h05. 17h05, 
19h05. 21h05. 
VIE (LA) SEXUELLE DES BELGES 
Parisien (1): 13 h 20. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 35. 

VOLEUR (LE) ET LA MENTEUSE 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.. 
13h10. 15h10. 17h10. 19h10. 21h10; ven.. 
lun.. jeu.: 19h10. 21h10. Complexe Desiardins 
(4). 13h30.15h25.17h20.19h15. 21h10. 
WHAT S EATING GILBERT GRAPE 
Centre Eaton (4): 12h30. 15h35. 18h35. 21h., 
Dernier spectacle ven . sam : 23 h 3$. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

BEAU (LE) PLAISIR / CORNOUAILLES 
Cinéma ONF: 20 h 30. 
BEETHOVEN 2 (V F ) 
Paradis: 15h10.17h. 
BETWEEN THE TEETH 
Cinéma de Paris: 15h, 19h15. 
COOK (THE). THE THIEF, HIS WIFE 
AND HER LOVER 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
CRACK ME UP 
Rialto 19h. 21h. 
EDWARD II 
Cinéma Ouartier Latin: 15 h 30. 
EL (THIS STRANGE PASSION) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
ENFER (L ) BLANC 
Paradis: 15h15,19h15. 
FAUST 
Conservatoire d'art cinématographique: 19h. 
FETE (LA) DES ROIS/DANS TON PAYS 
Cinéma ONF: 16h30.18H30. 
JURASSIK PARK (V F ) 
Paradis: 12h45. 21 h. 
MATUSALEM 
Paradis: 13h10.15h10,17h10. 
MONDE (LE) SELON WAYNE 
Paradis: 21 h 10. 
MORT (LA) DU JEUNE AVIATEUR 
ANGLAIS - ÉCRIRE 
Cinéma Parallèle: 13h30.15h. 19h30. 21 h. 
ODEUR (L ) DE LA PAPAYE VERTE 
Paradis: 13h15.17h15. 
ONCLE VANIA 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
THREE SISTERS 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
TOM WAITS: BIG TIME 
Cinéma Quartier Latin: 21 h 30. 
TROIS (LES) MOUSOUETAIRES 
Paradis: 21 h 15. 
VIE (MA) 
Paradis: 19 h 10. 
VISIONS OF LIGHT: THE ART 
OF CINEMATOGRAPHY 
Cinéma de Paris: 16h45. 
YEUX (LES) DE BRAISE 
Paradis: 18 h 50. 
YEUX (LES) NOIRS 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
ZERO PATIENCE 
Cinéma Ouartier Latin. 17 h 30.19 h 30. 
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"UNE COMEDIE ROMANTIQUE AVEC 
LAQUELLE VOUS TOMBEREZ EN AMOUR! 
Exquis, Intelligent, charmant et extraordinairement drôle, c'est 

on des tout premiers candidats pour le meilleur film de l'année." 
Jotl Stefel, GOOO MORN1NG AMERICA 

"ÉLÉGANT, ENTRAÎNANT ET TRÈS, TRÈS DRÔLE!" 
JmHMMBB, THE NEW YOUC TIMES 
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TONY CURTIS 
SUBIT UN PONTACE 
• L'acteur Tony Curtis a quitté 
vendredi un hôpital de Los Ange-
les quatr* jours après avoir subi 
un pontage. Âgé de 68 ans, Tony 
Curtis, connu notamment pour 
son interprétation dans Certains 
l'aiment chaud et la série télévisée 
Amicalement Vôtre, a quitté le 
Cedars-Sinai Médical Center et 
continuera de se rétablir à son ' 
domicile, a précisé le porte-parole 
de Thopital Ron Wise. «Ses mé-
decins ont déclaré que son état de 
santé était excellent». 

WASHINGTON 
APPUIE SCHINDLER 
• Les États-Unis ont déclaré re-
gretter que plusieurs pays veuil-
lent interdire La Liste de Schlnd-
1er, le film de Steven Spielberg 
sur l 'holocauste. « L e départe-
ment d'État estime que ce film 
doit pouvoir être vu par tous dans 
le monde et que le me i l l eur 
moyen d'éviter un nouveau géno-
cide et de faire en sorte que les 
actes de génocide passés ne soient 
jamais oubliés», a dit vendredi 
son porte-parole, Mike Me Curry, 
sans citer aucun pays. Selon des 
responsables américains, l'indo-: 
nésie, la (ordanie, le Liban et la 
Malaisie envisagent d'interdire le 
film ou d'ordonner des coupures. 
Aux Philippines, les coupures de-
mandées par la commission de ; 
censure ont été évitées après in-.' 
tervention du président Fidel Ra-: 
mos. 

FRINGUES DE ROMY 
SCHNEIDER AUX ENCHÈRES ! 
• Une quarantaine de robes, dés! 
chapeaux, des ceintures et des b$-; 
gages ayant appartenu à l'actrice 
autrichienne Romy Schneider 
ont été vendus hier aux enchères, 
à Bayreuth, dans le sud de l'Alle-
magne. Le montant de la vente a 
atteint 100 000DM (62 500$), a 
indiqué le commissaire-priseur 
W e r n e r Baumann. Un sac de 
voyage marqué « R S » a été adjugé 
à 3470$. Une robe d'après-midi 
de couleur Champagne a été ven--
due 1750$ et un ensemble man-; 
teau et jupe, noir et blanc, à 3600 
2250$. Les vêtements, principale-
ment des modèles uniques de 
Chanel et Courrèges, mais aussi 
des pièces anonymes du début des 
années soixante, en taille 38, pro-
venaient de la collection privée 
d'une amie de Romy Schneider, 
M m e He rmi Steckel . Romy 
Schneider, née en 1938 à Vienne, 
est décédée le 29 mai 1982 à Paris 
d'un arrêt cardiaque. Elle était 
devenue mondialement célèbre 
en incarnant à l'écran Sissi, impé-
ratrice d'Autriche. 

DÉCÈS DE MARCEL ICHAC 
• Marcel Ichac, pionnier du ci-; 
néma de montagne, dont les pre-
miers films, dans les années 30, 
avaient créé un véritable choc vi-
suel, est mort hier a Paris à l'âge 
de 87 ans, a-t-on appris auprès de 
sa famille. Marcel Ichac avait no-
tamment f i lmé les deux pre-
mières expéditions françaises 
dans l'Himalaya, celle de 1936 
— Karakoram, Lion d'argent au 
Festival de cinéma de Venise en 
1938 — et celle victorieuse de 
l 'Annapurna en 1950. Il avait* 
également remporté à Hollywood 
en 1964 l'Oscar du meilleur court; 
métrage pour La Rivière du Hibou.* 
Premier cinéaste à utiliser en! 
France la technique du Cinéma-! 
scope (Nouveaux Horizons, 1953),: 
il s'est toujours intéressé aux in-| 
novations technologiques, faisanti 
dès les années 30 de « la caméra! 
sub ject ive » avec du matériel ; 
ultra-léger et mbbile, notamment» 
de petites caméras f i x é e s sur les; 
skis ou sur les s k i e u r s e u x - m ê m e s . * 
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I ) < u i i s I x i v o i e 

u j o u r d ' h u i , pour 
les scouts, à Bou-

cherville: encan au pro-
fit de la meute Les amis 
de Mowgli ( 4 e meute 
Saint-Louis). C'est sous 

le parrainage d'Yves Mondoux, que se 
tiendra cet encan, aujourd'hui même, à 
compter de 14 h, à l'hôtel de ville de 
Boucherville, 500, rue Rivière-aux-pins, 
Boucherville. Les profits serviront à fi-
nancer un camp-échange qui aura lieu 
en France, à l'été qui vient. 

O 
Ne tirez pas sur le journaliste. Il a fait 
une erreur de date pour le défilé de 
mode de la Fondation Starlight. C'est 
bien mardi prochain, mais le 12 avril 
(on a fautivement écrit le mardi 14 
avril). Tout le reste de l'information 
donnée dans la chronique de mercredi 
étai t exact . C o û t : 5 0 $ . Renseigne-
ments: 737-4441. Ah oui! cette fonda-
tion se soucie du sort des enfants grave-
ment malades. 

O 
Le Sacre du printemps. L'oeuvre qui a 
fait la réputation du chorégraphe Da-
niel LéveiUé sera présentée, douze ans 
après sa création, par un groupe d'étu-
diants du baccalauréat en danse de 
rUQAM. La première de cette série de 
représentations servira d'activité de fi-
nancement pour un groupe d'étudiants. 
Ils veulent de cette manière défrayer 
leur participation au Festival de danse 
de Château Vallon en France. Cette pre-
mière représentation-bénéfice aura lieu 
le 13 avril, à 20 h, au Studio de l'Agora 
de la danse, 840, rue Cherrier Est. Coût : 
10 $ . Bi l lets au guichet . Renseigne-
ments: 525-1500. L'oeuvre inspirée de 
la musique d'Igor Stravinsky sera pré-
sentée jusqu'au 17 avril (3 $). 

O 
Exposition-bénéfice, Place Ville-Marie. 
Hart, un groupe d'artistes, donnera à 
l'oeuvre du Bon Dieu dans la rue 4 0 
pour cent du fruit de la vente des oeu-

vres exposées au 1 Place Ville-Marie, du 
11 au 15 avril, de 8 h à 15h et de 8 h à 
21 h le 12 avril. Le Bon Dieu dans la rue 
s'intéresse au sort des jeunes sans-abri 
ou en fugue, leur offrant écoute et hé-
bergement. Le Bon Dieu dans la rue re-
joint les jeunes grâce à une roulotte qui 
parcourt le centre-vi l le . Renseigne-
ments: Le Bon Dieu dans la rue, C.P. 
854, succursale A, Montréal (Québec), 
H3C 2V5. Tél. 938-0888. 

L'astronaute canadien Dafydd (Dave) 
Rhys Williams rencontrera les élèves 
participant au programme (eunes astro-
nautes de l 'école secondaire Pierre-
Brosseau, de Brossard, c e mardi 12 
avril, à 13h 30, à l'école même. Natif de 
Saskatoon, mais ayant grandi et étudié 
dans la région de Montréal, l'astronau-
te canadien est urgentologue. Il s'inté-
resse actuellement à la recherche en ré-
animation en relation avec la station 
spatiale Freedom. 

Au profit des Ateliers Quatre saisons, 
un bazar aura lieu le samedi 16 avril. Le 
tout se déroulera de 9 h à 17 h, au sous-
soi de l'église Saint-Enfant-Jésus, 11 
boulevard Saint-|ean-Baptiste (angle 
Notre-Dame), porte 55, quartier Pointe-
aux-Trembles. Renseignements: 640-
4747. 

L'Association du diabète Laval-Lauren-
tide inc. présidée par Michel Beau-
champ, vient de lancer sa campagne 
corporative sous la présidence de Mi-
chel Ethier. L'argent recueilli par une 
trentaine d'hommes d'affaires de Laval, 
des Laurent ides et Montréal, retourne-
ra à la population du secteur, promet-
on. Renseignements: Association du 
diabète de Laval inc. 327, boulevard La-
belle, suite 105, Laval (Québec), H7P 
2P2. Tél. 625-2516. 

Quille-o-thon au profit de l'Association 
diabétique de la Rive-Sud, le samedi 23 
avril, au salon de quilles Rive-Sud inc., 
3366, chemin de Chambly, Longueuil. 
Coût: 1 0 $ pour trois parties. Rensei-
gnements: 928-3422. 

O 
Bien diriger une asso-
ciation, c'est le thème 
d'un colloque de trois 
jours de la Société ca-
nadienne des direc-
teurs d 'assoc iat ion . 
Ce colloque spéciale-
ment destiné aux di-
r i g e a n t s d ' a s s o c i a -
tions se t iendra du 
1er au 3 mai, à l'hôtel 
L 'Estérel . Francine 
Harel Giasson e t 
Taïeb Hofsi, profes-
seurs à l ' É c o l e des 
hautes études com-
merciales se partage- Hafsi 
ront les présentations. Ils traiteront des 
habiletés politiques, de gestion stratégi-
que, des défis du changement, de lea-
dership, du conseil d'administration, 
etc. Coût : 520 $ et 600 $. Renseigene-
ments: SCDA, 4612, rue Sainte-Cathe-
rine Ouest, Westmount (Québec), H3Z 
1S3. Tél. 989-9937. 

Pour la c r é a t i o n 
d'emplois. Nous som-
mes en pleine «qua-
r a n t a i n e d e l ' e m -
ploi». C'est en effet 
sous ce titre que se 
présente une opéra-
t ion m é d i a t i q u e , 
dans le cadre d une 
grande offensive de 
sens ib i l i sa t ion à la 
créat ion d 'emplois . 
La Presse par t ic ipe 
activement à l'opéra-
tion, comme les ré- M 
seaux Radiomutuel et Marcel 
T é l é m é d i a , en pré- Lafrance 
sentant des reportages. Cette opération 
«défi emplois», qui est sous la prési-
dence d'honneur de Claude Béland, 
président du Mouvement des caisses 
Desjardins, bénéficie de l'appui de Des-
jardins comme principal commanditai-
re. C'est donc à un représentant de cette 
institution financière que Marcel La-
France, vice-président au développe-
ment de la Fondation de l'entrepre-
neurship, remettait récemment l'un des 
2500 exemplaires d'un coffret de six vi-
déocassettes sur L'emploi et le dévelop-
pement local. Il s'agit d'un outil de sen-
sibilisation au développement écono-
m i q u e et au p l e i n e m p l o i . Les 
hebdomadaires seront aussi mis à con-
tribution par la publication d'un cahier 
spécial à la fin de la campagne, le 15 
avril. Et juste auparavant, la télévision 
de Radio-Canada présentera, le 14 avril 
à 21 h, une émission spéciale sur le plus 
important programme jamais mis en 
oeuvre pour faire la promotion de l'en-
trepreneuriat, de la création d'emploi 
et du développement local au Québec. 

Courrier-bénéfice, offert par une firme 
spécialisée, le mercredi 18 mai. Premex 
Courier inc. propose aux entreprises in-
téressées à recourir à ses services dans 

la journée du 18 mai de donner les pro-
fits de cette journée à l'Hôpital de 
Montréa l pour enfants . Renseigne-
ments: 344-4319. 

La Caisse de bienfaisance des employés 
et retraités du Canadien Pacifique vient 
de faire don de 2000 $ à Tel-jeunes, un 
c e n t r e d ' in tervent ion té léphonique 
pour les 5 à 2 0 ans du Québec. Une 
vingtaine de professionnels peuvent ré-
pondre aux demandes des enfants grâce 
à de pareils dons. 

O 
Huguette Oligny rendra hommage à sa 
mère, Odette Oligny, traitant de sa vie 
et de son oeuvre lors du prochain déjeu-
ner-causerie de la Société d'études et de 
conférences, section de Montréal. C'est 
pour le 12 avril, à midi, à l'hôtel Quatre 
saisons, 1050, rue Sherbrooke Ouest, 
Montréal. Coût: 8 $ . Renseignements: 
252-3000, poste 3709. 

O 
Gagnant du concours 
« Découvrons le mon-
de avec AFS Intercul-
ture». C'est un repré-
sentant de l'école se-
c o n d a i r e 
S a i n t - J o s e p h de 
S a i n t - H y a c i n t h e , 
lean-François Raci-
ne, directeur des élè-
ves du deuxième cy-
cle, qui a remporté le 
concours canadien de 
AFS Interculture Ca-
n a d a . C e c o n c o u r s -t = r -
s'adressait à toutes les Jean-François 
écoles secondaires du Racine 
C a n a d a appuyant les p r o g r a m m e s 
d'échanges internationaux d'AFS Inter-
culture. Chaque année, une centaine de 
familles québécoises ouvrent ainsi les 
portes de leur foyer à un étudiant étran-
ger. Renseignements: 1-800-361-7248. 

O 
Daniel Lavoie continue de se faire le 
porte-parole de la Fondation du diabète 
juvénile, dont le cyclothon annuel du 
dimanche 29 mai marquera les 2 0 ans 
de cette fondation. Renseignements: 
339-1983. 

Le titre de photographe de l'annt 
Eric Lajeunesse par la Corpo-

'année a été 
décerné à 
ration des maîtres photographes du 
Québec, suite à son congrès annuel. 

Les psychologues Robert £. Emery, de 
l'Université de Virginie et Eleanor E. 
Maccoby, de l 'universi té S tanford , 
chercheurs de réputation internationa-
le, aborderont le problème des enfants 
du divorce en présentant les résultats 
de leurs recherches sur ce sujet à la con-
férence annuelle de la division de pé-
dopsychiatrie de l'université McGill. Le 
professeur Emery donnera une confé-
rence publique, en anglais, le jeudi 14 
avril, à 2 0 h , dans l'amphithéâtre Noél 
Fieldhouse (L-132) du pavillon Leacock 
de l'université McGill (angle des rues 
McTavish et Docteur Penfield). Le col-
loque « E n f a n t s et d i v o r c e : cr ise et 
adaptation familiales» se déroulera à 
l'hôtel Quatre saisons, 1050, rue Sher-
brooke Ouest, Montréal, à compter de 
8 h 30 le vendredi 15 avril. Service de 

traduction simultanée. Coût: 1 4 5 $ . 
Renseignements: 9 3 4 4 3 3 7 . 

À l ' i n i t i a t i v e de la 
Banque Laurent ien-
ne, les clients de cette 
institution ont laissé 
26 6 8 3 , 8 4 $ au profit 
de l ' O r g a n i s a t i o n 
pour la sauvegarde 
des d r o i t s des e n -
fants, lors de la remi-
se d e s c a l e n d r i e r s 
1994 de cette banque. 
La B a n q u e Lauren-
t i e n n e appuie avec 
d'autant plus d ' i n t é - ^ ^ ^ 
rét la cause des jeunes Ï J " ! " 
que se déroule pré-
s e n t e m e n t l ' A n n é e Smltn 
internationale de la famille, a affirmé /. 
Roy Firth, vice-président marketing de 
la Banque Laurentienne. Il accompa-
gnait alors Bruce Smith (photo), vice-
président pour la région de Montréal, 
lors de la remise officielle de ce don à 
l 'Organisat ion qui vient d 'é tabl i r à 
Montréal un centre de ressources fami-; 
liales pour référer aux professionnels et-
ressources appropriées de leur com mu-* 
nauté, enfants, parents et grands-pa-
rents en difficulté. 

Organisé par le Conseil québécois du 
commerce de détail, ce premier con-
grès-exposition du commerce de détail 
sera ouvert au public. Le tout aura lieu 
à l'hôtel Hilton Bonaventure, lundi et 
mardi, les 11 et 12 avril. Entrée libre. 

Hans P. Black, président du comité des 
politiques de placement et président 
des Conseillers Interinvest Corpora-
tion, traitera de l'état du marché des ca-
pitaux, à titre de conférencier d'un dé-
jeuner-causerie, ce mercredi 13 avril. 
C'est pour midi, à l'hôtel Shangrila, 
3407, rue Peel, Montréal. Organisé par 
la C h a m b r e de c o m m e r c e belge et 
l u x e m b o u r g e o i s e au Canada e t la 
Chambre de commerce Canada Pays-
Bas, ce déjeuner-conférence portera sur 
le thème suivant: L'instabilité des mar-
chés de capitaux internationaux: le bal-
lon est-il sur le point d'éclater? Coût: 
43 $. Renseignements: 845-4650. 

Poure régler les graves difficultés finan-
cières des Maisons de l'ancre, un appel 
est lancé aux fondations, compagnies, 
communautés religieuses et personne^ 
soutenant leur cause. Cette campagne 
de souscription est sous la présidence 
d'honneur d'Anne-Marie Chalifoux et 
s'inscrit au terme d'« une année très dif-
ficile au niveau financier». Ce foyer 
d'hébergement pour femmes en diffi-
culté n'en continue pas moins son oeu-
vre de soutien des femmes dans le be-
soin. On offre par ailleurs des bingos 
tous les mercredis, à la salle V.M.R., 
9095, boulevard Pie IX. Tél. 323-0460. 
Renseignements: Les Maisons de l'an-
cre inc., 7930, boulevard Pie IX, Mont-
réal (Québec), H 1 Z 9 Z 9 . 

Hoa Xuyen Dai et Da Ngiat ont gagné le concours <Cocologie» 
organisé par les enseignants en sciences de l'école secondaire Êmile-
Legault de la Commission scolaire Sainte-Croix de Saint-Laurent. A la 

droite des <cocologues> vainqueurs, Danielle Gauthier, enseignante en 
sciences. A l'arriére-plan, Diane Besner, commissaire, et Georges Habib, 

directeur de l 'école. 

Stéphane OueHet et Nlck Masclotra posent fièrement en compagnie 
de leur tuteur scientifique Santo Trinaali et de leur montage 

expérimental. Participant i l'expo-sciences de Montréal\ ils ont 
remporté le Prix de l'Ordre des chimistes du Québec et le Prix de 

I Institut de chimie du Canada. Ils ont réalisé la synthèse de huit acides 
aminés (composantes à la base de la vie) grâce à un mélange de gaz 

d'eau et de décharges électriques. Ils ont ainsi simulé la * soupe 
primitive » qu'on trouvait sur Terre avant I apparition de la vie. 

t 

Pour 
r e n é e 

L'athlète élite 
de tennis de 
calibre 
international 
Sébastien Lareau 
a accepté de 
parrainer le 
programme 
Sport-études De 
Mortagne de la 
Commission 
scolaire de l'Eau-
vive, se faisant le 
porte-parole de 
son aima mater. 
Dans l 'ordre 
habituel: le 
ministre de 
l'Éducation 
Jacques Chagnon t 
Sébastien Larau, 
et Hugues 
Aubertln, maire 
de Boucherville. 

Après 46 ans 
de service à La 
Presse, au service 
de l 'expédition, 
M. Jacques 
Jamieson vient de 
prendre une 
retraite bien 
méritée. Il est ici 
entoure de Roger 
Cholette, 
contremaître au 
service de 
l'expédition; 
Jacques Vallée» 
vice-président au 
service de la 
production et de 
Paul Charbonneau 
et Jean-Marc 
Bellemare, des 
confrères de 
travail. 
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900 
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VISITES 
LIBRES 

A Mît, grond 4 Vi neuf. 85 000 S 
2030 Lefeurneux, dlm. 14h 6 16 h 
A Rosemont, 4 V», neuf. 85 000 s 
U6Q Bourbonnière, de 14h o 16h 

A H U N T S I C B I J O U 

D U P L E X 1 7 9 0 0 0 $ 
W 0 De Lille, 2 X 5, s sol fini, foyer, 
R.-de-ch., modernisé, garoge, 
dim. de 1«h 6I6h. Louise Gognon, 
315-3464. La Capitale crtr. 

ST-LAMBERT Parc Ouiwicn, iW> 
Berklev, dlm. 14-16 h. Secteur 
recherché, sollt level 9 pièces. 5 
chambres, goroge, grand terrain. 

.G. Cort>onneau 651-8331. 
EMAX LONGUEUIL COURTIER 
T-LAMBERT, condo, 10 avril, 14 

16 h: 375 D'Orléans .Grondes 
enètres, plafond cathédrole, mei-
zanlne, terrasse. Goroge. près 
routes, ponts, bus. 105 ÔO0 S. 
923-1082, 442-8679. 

ANJOU. duplex lumellé, 2x5v», 
vsol fini, garoge nlveou de la rue. 
159 000 S nèg. 5520-22 Roi-René, 
dlm. 14 h à 16 h. Richard Robl-
chaud, crtr , Re/Max 259-8884. 
AVENUE 17e, triplex • bocheior, 
seml détaché, rénové, garoge, 
180 000 S, 964-1469, 984-22817 
BOOCHEftVlLLE, soyez les bien-
venusl Dlm. 10 avril, entre 
14 h et 16 h ou: 686 Abbè-Prlmeau. 

Bungalow det.. Impeccable! 
109 500 $. Fronclne Robineoult, 
646-2626 ou 449-1884, Trons-Action 

Lo Jemmerols crtr. 
CENTRE-VILLE, prés McGIIlTïû7 

perbe 2 étoges 1300' car.. Très 
clolr, a neuf, terrasse, 157 OOOS, 
balance de vente sans Int., 
981-5471. Dlm. 14 h à l6h: 3610 
Hutchison. 

I chambres, garoge. rover, tour-
blllon. 167 600 $, 639-8694. 

AHUNTSIC, aubaine, boui. Tavior, 
triplex luxueux, réduit, 332-7848. 

D E R N I E R E CHANCE! 
LACHENAIE, 841 du Gouffre, Golf 
du Boise, dlm. 14 h à I6h. Style 
californien. 189 000 $. Nombreux 
extra. Décoration professionnelle. 
Bocbelor. Faites une offre! 
M. Bonln 321-9595 ou 492-6613, 
Sedena a i r . 
DUPLEX demi-dét., occupation 
double, 8VT-5'/Ï, vbalns, cuisines 
modernisées, bains tourbillons, 
beau lardln pavsoger, vsol fini, 
secteur de choix près du parc 
Jarrv. 200 000 S. Dlm. 13-17h ou 
8460 St-Urboln. Tél.: 858-7484 
ILE PERROT 105 Des Ruisseaux, 
malsons neuves, vue sur le loc. 
De J3 h à 17 h. 425-4903. 

P A I . co t tage semi de t . 
fout briques, 3 chombres. salle a 
manger, garoge, fover. 136 000 S. 

Visite dlm., I3h a 16h. 
ou 1870, 36e av. P.A.T., 644-1861 

POINTE-CLAIRE, 17 Cavell, dlm. 
10 avril, 14 h a 16 h. Bung. 3 
chombres, 3 vtxjlns, sauna, aspi-
rateur central, 2 foyers, chambre 
froide, garoge, grand terrain, 
arbres fruitiers, 630-3683. 
ÉOiéMÔHT, buna. 5703 De Lafeo-
che, ouvert dlm. 14 h à 16 h. Votre 
réve peut être une réalité. Prix 
modique. Michel Dupuls 270-1888 
Le Permonent C.L. crtr. 

SAMEDI ET DIMANCHE 1 Jh O 17h 

4 l lU-Crépeau, Mascouche 

Mofson neuve. Venez nous voir! 
Armax immobilier Inc. crtr 

- 876-0096 

rfû DES S 0 E U R S V 

MAISONS DE VILLE 
Dans un des plus 

beaux sites de l'île 

àp»rtirde 116 MB $ 
Livraison immédiate 

Visite libre en g 
tout temps 

Contactez: 
M. Hugo St-Jacques] 

v Tél.: 761-3327 

VISITES 
LIBRES 

ILE DE 
MONTRÉAL 

VIEUX LOWGUEUIL Dlm. 10 avril 
4-16 h. Condo, 2 chambres. 485 

Do!lard. Robert Hill. Remax Lon-
gueur 651-8331, 594-2014. 

101 ILE DE 
MONTRÉAL 

A AHUNSTIC duplex dét., rue 
calme, garoge, etc. Privé. 383-0156 

H U N T S I C - C O T T A G E 9 1 

A H U N T S I C - D U P L E X 
Rénové ioo%, i tores. f-otres offre! 

382-9560, 639-8694 

AHUNTSIC, duplex rénové, occ. 
double lull., fout vendre. 387-0733 

ILE DES SOEURS 
MUSONS DE VILLE 
Dans un des plus 

beaux sites de l'île 
3 c.c. 
à partir de 196 o o o $ 

Livraison immédiate 
Visite libre en -c 
tout temps m

a 

Contactez: s 
M. Hugo St-Jacques 

Tél.: 761-3327 ï 

MTL-NORD VRAIE AUBAINE 
Fout voir! Bung. seml-dèt.. 
12583 Locordalre prés Gouln, 
rénové 91, maison rare, 3 cham-
bres, 2 stxjlns, tourbillon en coeur 
pour 2, cuisine complète, s sol fini, 
fover, "wet bar", système d'alar-
me, clôturé, piscine creusée, co-
bonon, toit neuf 93, taxes 19Ô0 $, 
prix 145 000 $. Faites offre. Libre. 
Pas d'ogent. 474-1609, 657-0626 

OFT, 1800 pl.car. superbe. Vue 
euve. Beaucoup d'Inclus. Fout 

voir. 219 000 S Yvon Pilote Remax 
St-Lombert Ctr, 466-4000. 

105 

AHUNTSIC, triplex à vendre par 
e propriétaire, 185 000 S. 382-0969 

N.O.G., aubaine! Copropriété haut 
>lex 6Vj, chouffoge séparé, lull., 

115 000 S, pos d'ogent! 672-3773. 

kHUNTSIC: buna. surélevé avec" 
bocheior, bâti 1977, garage, 11 
pièces, 245 000 $. Soir: 331-2321. 

N.D.G., cottage seml-det.. 3 chom-
bres, vsol fini, fover. lumineux, pos 
d'ogents! 184 000 i , 482-9735. 

AU Métro Vlou, cottoge rénové, 
109 500 S. Foltes une offre 254-1688 
AUBAINE, métro Pie IX. duplex. 
2390 De LoSalle, 79 000 S. 278-6533. 

OUTREMONT, superbe duplex en 
pierre, bureau, garoge, iordln, 
stationnements, revenu du bout 
18 000 S. Prés métro. Balance de 
vente disponible. 276-6220. 

AUBAINES 
'ARC LAFONTAINE, triplex, six-
>lex, grands terrains. Métro Jo-
lette triplex, v*ol, goroge, 

bain tourbillon. Fartes votre offre! 
861-8787 

O U T R E M O N T 
Sur lo montagne, cottoge Impec-
cable, 115 Duchostel, 8800 pl cor., 
vente par propriétaire. 790 000 $, 

273-6380, 522-5141 

CAFE neuf, 1100' car plus s,sol, 
Losolle, Mario 944-6789, Local crtr 
CARTIERVILLE. beau spllt dét 

chambres, 

PLATEAU duplex 24 X 35, un 5V» 
libre 1er mal, garoge et cour. Inf. 
Les Imm. Adom. 1-752-0235. 

spocleux. 4+1 chombres, piscine, 
oge double, grond terrain, 
7437, matin ou fin de se m.. © 

PLATEAU quodruplex, 150 000 S, 
279-1246. 

CARTIERVILLE, duplex 2x5Vi, 
s sol fini, bocheior ̂  garoge double, 
25 000 i en bas evoluatlon, rev. 
900 $, 334-8950 

PLATEAU 5 logis, reprise, 
Morlo 944-6789, Local crtr. 

CARTIERVILLE, 3550 Gouln Ouest, 
maison modele, 425 000 $. 334-0963 

, PLATEAU, duplex en rongée" 
rénové, côte ouest, possibilité occ. 
double, Luc 842-5034. 

DUPLEX 2x5' j, sous-sol, garoge, 
métro Honoré-Beougrand, prix 
réduit 138 000 S. 354-5121 

PLATEAU, duplex 2x4Vï. bien 
situé, pos d'ogent, 376-3013 

DUPLEX, Rosemont, 2 X $ " J , rèno-
vé, prés services. Hélene Rail, 
Imm. Local 944-6789. 

PLATEAU. Imm. seml comm. sur 
Laurier, rénové 1990, 5 rev. 
(36 984 S), tous loues, évaluation 
mun. 259 000 $, prix de vente 
250 000 $, très rentable, 663-4356 

GALT, cottage, grand terrain, 
or ondes pièces, 2 vbalns, station-
nement, 145 000 S nèg., 769-2029 

PLATEAU, triplex, bon état, bons 
revenus. Vendrais 1 ou 2 étoges 
ou le triplex entier. 397-1461. 
PUES Vlou, grond triplex seml-
détaché, très propre, boiseries, 
clôturé, orès ecole. Faut voir! 
179 O**' J, nèg., pas d'ogents. 
Apr „ 15h 257-0067 

MERCIER Mtl., cottage seml-dèt." I RD.P., bung. SVi pleces, thermo-
3 chambres, <32 000 J. 352-1395 Pompe, looemert ou s"vol, sfte 1 ex -rnptfonnel! 148 000 $, 648-0666. 

LACHME OUEST, cottoge exècu-
ttf, 3+1 chambre, 2 fovers, prond 
patio avec piscine, 185 000 S. 

Pos d'ogent! 453-0305. 

MERCiERT^biex 1988. goroge, 
fover, evoluatlon 230 000 S, prix 
198 000 $, libre, 384-7110 

R.D.P., bungalow 30x40, garoge, 
grond terrain, 5" j hout, 4Vi s.sol. 

" ' 1 1 «45 000 S. Fout vendre. 648-7645 METRO Rodlsson, bung. 3 chom- I i U , — • • • • — — 
brçs. vsol fini, fover. gorooe, libre. R.D.P., s p l l ' 8 6 . 33x37, foyer. 
155 Ô00 S, pas d'ogents, 254-502i goroge, 149 000 i neg„ 881-9768. 
MONTREAL-NORD. Faut vendre! 
Duplex tout rénové, plein d'extra. 
2 goroges; coin de rue. 25 000 s 
en bas de l'évaluation. 327-7322 
MONTREAL-NORD, nouveau sur 

" -dét. 3 
néoo-

18-0021 

REPRISE DE FINANCE 
RDP. cottoge, 3 chambres, s Sol 
fini, 80 500 S. Michel Romain, 
984-4863 poste 35, Colossus crtr 
ST-HEMftl, rue Butternut, 2 X 4''», 
rénové 86, grand terrain, 99 000$, 
déport outre-mer, 448-3491. 

le morché, cottoge seml 
chombres, bien situé, prix 
cloble. Toutes les Int. ou 338  
MTL, duplex. 2 x 51 bachelSFT dw lex 3 ^ 4 5 PL 
goroge, ssol fini, bon rev., 321-6448.1 bocheior, garoge 239 500S. 725-4670 
MTL-NORD duplex T F K bas 
libre, 125 000 $. 468-1450, 322-9543. 

iT-MNtHEL. feêdutt, vente rcolde! 
Duplex très propre, 592-5460 

ETES-VOUS OBSERVATEUR? 
Ces deux dessins sont en apparence identiques 

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences. 

TRIPLEX rénové, 5Vi libre, goro-
oe,Mario, Local crtr 944-é789. 
ÛRGENt, ouboloe, duplex, 12e et 
Jeon-Tolon, 99 000 $. Yvon, 
374-1332, Le Permonent CL. crtr 
v . * f LAUfcÉMt • vmsnm 
seml-dét., rénové état neuf, Wen 
situé, demande 146 000 1 747-0726 

T V.MJt. M l cattooe moderne, 
chombres • den. VHIte llbr» dli 
de 13 a 16 h. 731-2461, 878-2414 
VERbUN duplex 2X6 Men rénové, 
cuisine chêne, plonchers bols 
franc, plomberle-èléCt refoWs. 
vbalns refaite. Hout loué 490 1 
Prés métro. Secteur col me. 
129 500 $. Pos d'ogents 761-144 

102 CENTRE* VILLE 

pierre 
terras Oî-

5841 

METRO PARC CANAL 

989-8638 
LIGNE INFO ACHAT 

24 HEURES SUR 24 H 
10 descriptions . -propn fn t . 

complétés de 

ROBERT CABRE: 937-4097 
CLOOEM CRTR 

SUPERBE duplex victorien reno-
v 4 Î ètooev Grarxl 8'A sur 2 ètooes 
et 5'/». Cour. Métro. 105 000 S avec 
•000 S comptant. 366-0052 

VIEUX-MONTRÉAL RIVE-SUD 

LAVAL, RIVE-NORD 

AUBAINE, bung. 4 chombres, 
98 000 $. Vlmont. 967-0742. 
AUBERGE 5 chombres, restaurant 
60 ploces, bord rivière du Nord. 
Maria 944-6789, Local crtr 
BOISBRIAND. construction 92. 
30x34 2 chombres, terrain 6800 pl 
car., beoucoup d'extra. Très mo-
derne. 111 900 $. 979-9532. 
BORD eou, Chomedey, aubaine! 
Luxueuse maison de ville. Vue 
superbe avec quai pour bateau, 
235 000S, prix réduit 215 000 $. 
682-5292 
DEVENEZ propriétaire pour oussl 

525 Vmols, capital et peu que 
nteréi 

DUVERNAy bungalow 4 chom-
bres, rue De Blols. grand sAol fini, 
49 000 $, 669-W77, 670-6610 

DUVERNAY. cottages oeuh, coin 
Montrose ef St-VIctor. libres. 

661-6020, 661-1743 
FABREVILLE bung. 3 chombres, 
Vsol fini, fover. tourbillon, piscine 
creusée. Ecoles, services, pos 
d'ogent. 107 000 $, 622-6399. 

ABRE VILLE, buna., garoge, ther-
mopompe, 128 000 i. Visite libre 
som., dlm. 13h-17h, 628-0398 
FABREVILLE, bungalow, taxes 
bosses, alarme, fenetres à mani-
velle, cuisine moderne, aire ouver-
te, vsol fini. 3 chombres, 2 sbalns. 
pas d'ogents, 102 000 $. 625-1164 

CANOIAC, 3 Calvin, 4 + 2 chom-
bres, garoge double, 12 000 pl car. 
de terrain, 29 000 S comptant • 
143 000 $ financé par propriétaire. 

444-4966, 487-3998 
COQUETTE maison antique, 6 
pièces, terrain 300' bord eau, 
atelier, fover, 2 remises, terrasse 
avec cèdres et boîtes de fleurs. St 
•Ours Richelieu, 90 OOOS, 1-785-3420 
LONGUEUR- triplex 3X5' 1 libre, 
Morlo 944-6789, Local crtr. 
LONGUEUIL, 3 X 5' ». 136 000 S, 
hyp. 5'^ %, rev.: 17 280 S, 923-346/. 
LONGUEUIL, 444 Maple, mognl-
flque cottoge 3 chombres neuf, 3'/? 
sbalns. Extra Secteur re-
cherchè. Privé. 1-469-4261, soir. 
LONGUEUIL, 5 min. métro, quo-
druplex de luxe, 7'/i pour proprlo 
occupant, vieux, goroge. bon prix. 
Possibilité location. 674-1331 
LONGUEUIL: Collectivité Nouvel-
le, phose IV. cottoge de luxe, 
construction 93, 3 grandes chom-

«>., , bres, vsol fini, planchers lattes de 
665 • 3586.1 chêne, piscine creusée et extra, 

229 000 S. Pas d'ogent. 448-1847. 
MT ST-HH.AIRE, près de la 20, 
16 800 $ sous évaluation., 3 chom-
bres, oire ouverte. Fout voir! 
Propria 678-0843 
RICHELIEU maison solaire passT" 
ve. velux, fover, 3 + 2 chambres, 
2Vi s t o i m , arbres matures, vue 
du Richelieu. 159 000 t , 658-2321. 
RICHELIEVl'bord de l'eau, cottage, 
tout rénove, 2 chombres, 2 sbalns, 
extra • 89 000 S. 447-2055 
«.^•JUUE, bung. 75. 26x40, réno-
vé, piscine, fover, 649-3985 

4 4 F K ESTRIE. 
I I V CANTONS DE L EST 

hAUUËUË GftANBY: maison c ^ 
tenoére en pierre, complètement 
rénovée, fover, piscine creusée, 
goroge. bord rtvtere. A vendre ou 
louer. ê t l -9 f l1 . 
CONDO (townhouse) S\% bord loc 
Mogog. piscine chauffée. 125 OOOS 
nèg. 514-445-7943, 819-864-4409 
ESTRIE Loc Meqantic maison de 
compogne avec terrain 100 ocres 
en grande partie boisé, prix 
85 000S. i n f Mtl 761-7293. 

LAC BROME - KNOWLTON 
secteur recherché, maison 3 
chombres, fover, fenestration gé-
néreuse, grond terrain, piscine, 
Iordln, 165 000 S. 1-514-243-5639. 
LAC BROME, 15 000 pl car., bord 
loc, 4 saisons. 2 chambres, fover, 
130 000 S. 842-3656, 1-24^-0882. 
NORTH HATLEY, loi le pettte 
maison, V/J ocre de terrain, borné 
par rutsseou. Vue et occés ou loc 
139 000 S, 819-842-2018. 

111 EXTÉRIEUR 
DE MONTRÉAL 

COMTE R1VIERE-DU-LOUP 
Cottoge 21'x25' avec garoge, 
25 000 i . Inf: Cari (418)856^466, 
après 22h (418) 852-3285 

112 BORD DE L'EAU 

LAVAL, triplex, près commodités, 
tronqullle, 9000 " 
Intéressant, 687 

FABREVILLE, reprise de finance, 
cottoge seml-dèt. neuf, 3 cham-
bres, vdiner. vieux, garoge. Direct 
du propio. 258-4779, 625-2973 
LE PAT ON townhouse 4 cham-
bres, goroge, 89 000 S, 686-2337 

évaluations mun. 102 000 S, prix 
nèg., succession, doit vendre. 
Agent s'abstenir. 655-0212. 
ST-HUBERT, secteur M, grond 
bung. 90, 3 chombres, logement 
s/sol, rev. 5200 S. 443-8500 

sur terrain à ct tè $M>c8^pl cor. 
A 1 mille de Sonalr. 1-772-2000. 

L.D.R. beau secteur. 3 • 1 cham-
bres, vsol fini, tourbillon, piscine 
creusée, thermopompe, fover, 
extra, 158 000 S. 967-1176 

TT-Tl.Viï* 113 ETATS-UNIS 
HORS FRONTIÈRES 

L.D.R. duplex, bonne Corot-2-5'/j, 
garoge double, 159 000 S, 227-5077. 
L'ASSOMPTION, cottooe 92, 3 
chambres, 2 vbalns. planchers 
chêne, goroge. terrain 10 000 pi 
cor. fover, 128 000 S nèg. 
589-0660,922-2795 laissez messoge 

chaleureux cottoge, 100 % rénové 
91, aire ouverte, garoge, 159 500S, i FLORIDE. St-Petersburo superbe 
taxes basses, pas agents. 4 6 6 - W | 66?9105 
ST-MARC-sur-Richelieu, québé-
colse tout brique 81, 3 chombres, 
fover et combustion, armoires de 
chêne, terrain 15 000 pl car. 20 min. 
du tunnel. 118 000 1 584-2594. 

| FLOROE, St-Petersburg, 2 côndôs 
3 Vi, domolne et ploge privés. 
30 000 S US choc un. 651-1390. 

LEPIPHANC, bung. 5Y», 3 chom-
bres, vsol, armoires neuves, grand 
terroin bord de l'eau, lull. 621-4324 

107 BANUEUE OUEST 

TERRAW au bord de la mer des 
Caraïbes, ou Honduras, près aé-
roport et services. Offre exception-
nelle, 514-495-8150, 514-374-9214 

LAVAL buna. seml dét., 3 cham-
bres, vsol fini près centre de la 
Nature, grond terroin, 661-5682. 
LAVAL, Vlmont, bungolow moder-
ne avec beoucoup d'extra, piscine 
creusée, garoge, fout vendre, 
divorce. Pos d'ogents S.VP. Jour 
385-3354, soir 662-9932 

sous-sol fini, garoge, 169 900 S. Pas 
d'ogent. 594-1600, 624-8709 
ILE PERROT Maisons neuves, vue 
sur le loc, pettt comptant 3 ou 4 
chombres 499 Vmois. 425-4903. 
KKKLAND, spilt 3 chambres, vsol 
fini, fover, garoge, oiarme, ospl-

, • rateur central, planchers chêne., 
t it S S r ^ r ' grand terroin, 149 000 S. 426-35601 

lïïtlh. I S S S r a 
108 900 S nèg. Chontole 654-7439 

3 chombres à coucher, salle à 
dîner, 2 s / bains, sous-sol fini, 
goroge, piscine, 
PQYSoger; entrée 
parée Idéal pour bureou. 683-7686 

VER MONT, maison de compogne. 
Sherwood Reomes 802-933-42W 

. WËST ^ALM BfcAÔiiFloride, i W 
OJD.CK çpHoœ 6 chombres, I meubles neufs, 39 500 S. 386-7816 

115 CONDOMINIUMS 
COPROPRIÉTÉS 

A deux pos métro Jollette, grand 
3Vi, 908 pl car^ alarme, aspirateur 
central 68 000 S. 597-0365 

REPRISE DE FINANCE 
STE-THE RE SE-EN-HAUT 

Bung. 3 • 1 chambres, fover, 
pkmehers bols, vsoi fini. Beau 
terrain, piscine creusée. 95 000 S. 
MARCELLE RICHARD 430-4207 

REMAX TMS INC Cft. 

grond terrain 
du sous-sol se-

A MÔNtRÉAL, prolei de 3 condos; 
construction neuve. 6807 Château-
brlond, prés métro Jeon-Tolon; 
2 chombres. mezzanine, terrasse, 
planchers béton, cour, parfclng, 
1100 à 1350 pl car . A partir de 
83 000 S (taxes incluses). 727-6609 

A MTL ! NEUF ! 

STE-THERESE, cottoge 8 7 ^ è 
prestige, secteur poislble, grond 
terrain, pas d'ogent, 430-3062 109 LAURENTIDES 

ST-EUSTACHE, bung; 5' >. porfott 
état. Au prix évaluation! 433-3542. 
ST-EUSTACHE, bungalow, souvsol 
fini, fover, très grand terrain, Wen 
situé. 49^-1062 
ST-EUSTACHE, quertier résWen-
tiel, conodlenne de luxe, toute finie, 
bon prix, couse transfert, 623-4410 
TERREBâNNË 0 vendre ou à 
louer, cottoge 5 chombres, grand 
terrain. Toux financement 5%, 
comptant 5 000 S, 861-8787. 
TÉRREBONNE, bung. dét 
tructlon 1987. coût au 
ou-des sus de 225 
demandé 139 900 S 

A ST-SAUVEUR, Les Corniches, 
| condo en rongee de prestige avec 
vue Imprenable, 3 stxj lns. 3 
chambres, fover, boln tourbillon, 

12 stat., gazonné, prix Imbattable 
84 900 1 1-229-552 

| fcMD ioc eHskn, cottoge, moder-
ne. 4 solsons, beau terroin, coin 

~ " St-Collxte nord- 1h, MtL 
4P222-1841 

Pi oie ou, Rosemont, V 
Métro Beaudry 

2 niveoux, meizonine, terrasse, 
i 1-2-3 chombres, comptant 5%, 
I de 55 000 S à 116 000 S taxes Incl 

522-3344 

ï 
m Nlcolet. 4 S environ 

. car., climatisé, oiarme. 
partir de 59 900 S. 528-6882. 

000 

paisible. 
n o o o o i 

VlMÔNt, bungalow 6*, vïoJ flnl, 
terroin 6150 pl car., thermopompei 
Pos cfogent. 667-9*75 de I4r»à m 
VIMONT, prés hépHoi de io kmlé, 
É i M i . 3 chambres, 2 vbalns, 
svsteme «Tolarme. Pos «Tooeots. 
Libre Immédkitement. 1609Ptoce 
de Fognolle. 669-7486, 974-26291 
VIMONY, Àuteull, spiH 46, fover. 
piscine creusée, 4 chombres, 

|10 000 % discutable, (514^222-1 
raOŒT hiver-été, à 5 min. du 
Mont B lanc Une chambre à 
coucher, 23 000 S, 354-1042 
ETES-VOUS entrepreneur ou Irv" 
ve«ttsseur? Environ 17 ocres à St-
Adèle, moins de 1 mille de la route 
117, prix né», foltes offrei 683-4301 
FAUT vendre, O S une offre, 
superbe vue sur St-Sauveur, ex-

jposmon sud. sur le dessus des 
pentes, prtx 297 000 S, 1-229-5976 
IT -bÔkAf , bord de iacpiaoe M 
pi, grond terrain 70 000 pl co r , 

1 maison 36x42, VSol flni, l l pièces, 
k M M M e huile 

expo-

A kABA l i Pkk Ht<**t6 
Très beau 5'/» poislble, piscine, 

Isouno, tennis, stat. Visite libre 
sam- dlm. 14-17h, 4580 Promeno-
de Poton #304, Laval. 681-é016 

V Ô * t Condo 4'a. 5'/,. neufs, 
^eur Mercier, 674-8485. 

, AHUNTSIC, 10 575 
4'/i, 99 000 S, 337-3830, 984-4123 

\ 4 à i H t t , i cham-
bres, grand balcon, stat. privé, 
frais condo 24.1»,ensolelllé. Prix 
sous èvoL 381-0975 ou 468-9725. 
ANJOU, super luxueux 47, par 

Ind. Audi 5000 *86 turbo. 353-5250. 
000 % 

3Vi, bord de rëôûT 

S S ^ S t t f ochô?327-9?fe 

goroge. fout vendre, 135 000 
posstoiftté financement, 728-1557. 
VIMONT, Cité de ki Santé, bun©. 
9 pièces, 4 chombres, 2 v t o k n , 
piscine, oiarme, aspirateur, fover. 
vsol fini, 159 900V Prive, 9&030f 
VIMONT, 4 chombres. taxes E S T 
ses, Morlo 944-6789; Locol crtr I 

STE-ADELE, domaine excJusW, 
grande moèson avec piscine Int. 

I court de tennis, écurie, Men sNué, 
is 1 rmllion S, 683-4301. 

Chanlecler, condo 3 " 
chombres, 3 vtMtns, fover, tour* 
blllon, vendre ou louer. 

M 6 de l'eau, 4 '/i, garage W . 
coin sud, site exceptionnel. St-

| Eustache. 139 000 M514) 623-Î579. 

prix sous BORD FILUVE LonguCui 
luxueux 1850 p< cor. 

vue superbe, 24 

106 RIVE-SUD 
• >uwi si i K* 
loc, 5 min 
i , 819-326-! 

travoll Mtl, 298 

XJEST-SUOJ, relié 
(Services. kJeo 
I OOOS45M439 

r DENtS sur Richelieu, pièces 
pièces, rénové. 3 chombres, 
ge, 59 ÔOO $, 787-3977. 

A ST 
sur 
vllloge 
T.TTTJT'aTTll 

ST-SAUVEUR molson neuve, hyp. 
] 5 VA * , 105 000 S. 227-yS. 

sur Loc Breton, r -

l è ô U L L 'A i iÔMPTIÔN 1S40 p 
12e, vue soéefl levant, luxueuxl m. êxwm, 235 000 S, 257-0078. 

w w v . » moison eiittére-
ment rénovee, dos au Parc des 
" " " boise, ter 

pierres, toutH 
jprlvee, 484-1890. 

foyer en 
4 000 S, 

W m \ I I I I IMWlÔR luxueux 
4'A, Méritas VML 10e, vue v t i k M 
olvmpkjue et oorf, évalué 232 00 
m OOOS. 3220795, 259-4202. 

| kMt iAK5b«ôâ ascenseur, oo-
rage, 2-3 chombres. à rabols • 
20%, 79 600 S • 923-1741. 

Ptsdne, 
tavers. 

5 cnomwes, garooe. r o i a ogentt, 
169 OOOS, 655-3867, 652-4S7V 

ST • SAUVCINL superbe, style râT 
Imand. 24 OÎ» pi ca r , boisé, 

3 Chambres. J s.txHn, 
t b i i hout dup*ex 6 ^ 1 S vWns, 
garage, 125 000 S, 342-9450. 

I f t ô i i À M . maison 6 lo rampo-
gne, 2 chombres, 69 000S. 462-0452 
t À k b i A t secteur W s e m U i t . 
88, 3 chambres. 444-heo 

, l oc cbût 20d'cSo^L 
aubaine: 165 Ô00 S «arme. Possî-

| bliite cTéchonge pour slmNatre 0 
Lorraine, Rote mère, ou environs. 

I 6*1-3131, 594-0430 
mW-ferme, 10 à 18 

|t?Bs,5HfoO-563-4364. 

J W nie LWen pr*s 
1 de St- J u s t i n e ^ runlversllè et de 
lo nouvtNe HEC, 3e. 2 chambrer, 

t ensoMOé, rénové, 89 000 S. Mlefce-
l lneJosmln, Lo Capital 270^422 
CARREFOUR Laval, penthouse 
? étoges, rr^rxonène donnant sur 
terraeee j r t vée , 2 chombres. 
iw fw i - , 2 sbokn, foyei L ctwot 
topfs, alarme, goroge, 6/9-2494. 

VOC SOLUTION A LA FIN D€S ^NNONCiS CLASSEES 

'La Presse se réserve le droit de refuser l'insertion 
de toute annonce contraire aux normes et traditions 

etabies dans notre société. » 

CANTONS Df L EST 

AU I AC BROME 
i «H i mu «k^uik? i 
dljponlWes 19 .X 
Te*rcUn roçooe sur KK, 

" J 0 0 pl cor , terrain 
o! cor. 
866-3737 

i ueux 4Vî  
dr de, avec 

J , tover. toit -
. . . marbre, et plus. 

m 500 s nèg. 773-2132. 

CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 

CONDO 3" j , fover aspirateur 
central, 2 portes patio, 2 balcons, 
K-Beougrond et Hochelogo, suc-
cession. 65 000S. Contoctez Pierre, 
494-2665, 899-8885 (repondeur). 
CO-PROPRIÉTÉ, superbe 81 St-
Jenls prés métro Beoublen, bois 
ronc, boiseries, stationnement, 
5 000 S comptant, financement 

Proprlo Direct, 856-4444, 277-4077 

121 
>J>.0., condo 5'/», 3 chambres, 

stxïlns, très propre, prix à 
discuter, 685-1002 
OU SOLEIL, un parc, ie métro, 4' ? 
tronaullle, parking. RochelCham-
blv, aubaine 87 000 S. 527-9267. 
DUVERNAY, 155 J J . Joubert. app 
804. Bord eau. Luxueux 2 cham-
bres. Nég. avec proprlo. 663-8117 
GREENFIELD PARK. condo-pen-
thouse, mezzonine, terrasse pri-
vée. 2 chambres, air, très grand, 
1306 pl cor., 99 500 S, 441-6042. 
ILE DES SOEURS, condo SW. 
2 chombres, fover, garoge Int., 
balcon vue sur fleuve, 762-9879 

ILE DES SOEURS 
A U B A I N E 

uxueux 3 chombres, foce sud-
ouest, 2 vbains, marina, 362-7085. 
ILE PATON (Versailles), bord eou, 

fover, « " 1778 pi cor. coin, 687-1253. 
LE PATON. L 
mognlflaue vue sur la rivière, prix 
réduit 199 000 S. 728-3075 soir 

Héritage. 4Vi, 
sur la rivière, p 

L.D.R., 4'/j, 1989, foyer, aires 
ouvertes, super propre, très bien 
Situé, 79 500 S, 668-6543 
LAPRAIRIE, o partir de 75 000 S. 
Construction neuve, près des 
services et loisirs, 2 chambres, 
over, terrasse 12x10 pl. 

659-4276, 444-5332 
LONGUEUIL- luxueux 5 pleces, 2 
chombres, climatisé, four encas-
ré, plaaue chauffante, etc. Stat. 
nt. ext. Piscine. Près métro, centre 
d'ochat et marina. 114 000 S. Cécile 
Landry, 655-6222, La Capitale crtr 
LONGUEUIL, prés métro, Vh, 4 
chambres, piscine, sauna, gymno-
se, 
stat 

salle receptlon, terrasse privée, 
I. Intv remise, 155 OOOS. 651-6536 

METRO BerrlUQAM coodo cons-
truction récente, 1000 pl car., 
2 étages, fover, très clair, prix 
rèduHl W 500 s. 843-3034 
METRO Codliloç. 4'/7 rénové, 

-5876, 25 60 000 S, 257- 256-7337. 
OUTREMONT od|. 2455 Ed.-Mont-
petit, Indivise. 1er, 6 '/», 3 chom-
bres, 120 000 t . 737-3126 (proprlo). 
OUTREMONT. 2 condos neufs! 
.uxueux 1300 et 1000 pl cor., 

2 chombres. vue mognlflaue, 
terrasse. 166 Ô00S, 126 500S. Louise 
Valois, fcovol-Lepoge 733-6681 
OUTREMONT, copropriété rue 
De L'Epée, 6 pièces, 96 000 S, 
comptant 10 000 1 #1-8004 
OUTREMONT, 1273 Lqjoie, super-
>e 1900 pl cor. rénové, 3 chombres, 

fover, pos d'ogents, 178 000 S 
Visite libre dlm. 14h o 16h 276-9431 
OUTREMONT, 3e, 2 chambres, 
garoge • stat., 133 000 S. 274-6177 
P.A.T., maison de vlUe avec 
goroge, piscine, parc et salle 
communoutolre, frais de condo 
70 Smois, prix 76 00C S. 642-9409 
PLATEAUVllloge, 2 y serbes 7VJ 
victoriens, > . ÏCÎ 000 1 596^)936 
PLATEAU, 1 ou 2 chombres a 
coucher, entièrement rénové avec 
cochet, terrasse, fover, 
75 000 S et plus, 941-7^78. 
PLATEAU, 2e et 3e étage, oronos 
6'/», bon état, bien situé, Hbre 
lull., pas d'ogents, 397-1461. 
ROSEMONT, 2 chombres, r.-de-ctv, 
prés n»etro, porc, 84 OOOS, 376-7740 

ST-LAMBERT 
(VieuxJ. Luxueux condo avec 
fover, 2 chombres. Insonorisé, a 
partir de 79 000 S pour oussl peu 
oue 400 vmols cap. Int. Condo 
modèle ou: 55 Reid «1. 
923-5545 671-7547 
ST-LAMBERT, condo 1600 pi car., 
2 chombres, mezzanine, fover, 2 
ploces de stat, situé sur un parc, 
réduit 122 000 V 591-8816. 
ST-LAUHENT prés gare troin 
banlieue, très grand 5Vi (1536 pi 
car.) et 4V» (1055 pl car.). 335-4066. 
Sf-LAURENT. Chàteou de Casson; 
3 chombres, 189 000 S, 748-2288. 

117 CHALETS 

A ST-DONAT rtv. Ouoreau, 3 
chombres, garoge, 59 500S 589-3620 
BORD LAC navigable, a Chertsev, 
meublé, 24 900T69é-6768 
PUES St-Oonat, chalet 5 app " 
foyer, système chouffoge air 
ct>aua, grand terrain, sous-sol de 
9 pl.. près du loc, ploge, très 
poislble, M514J-882-2707 
i t -ÔÔNAT chaM neuf 6 vendre, 

* a coucher, sur i 2 chombres vww>«<. — 
etoges et M o l travaux finition 
taire à rIntérieur. (514) 333-1391 
ST-JOVTTE, choJet 4 solsons 1992. 
3 chambres. 2 vbalns, foyer, 
•ronde fwesfrahon, vue sur mon-
fogne. à 10km du Mont Tremblant, 
terrain de 45 000 pl car. et occés 
ou Loc Duhamel. 1-819-425-3974. 
i n zmo do watt s\ 
Misons, bord du loc Souris, chouf 

i l . ^ — — . fc*: - • -* • . tooe WBOy meuote. grona Terrow 
boisé, navloabM», pèche, etc Prés 
de centres de sfcL 819-532-2949 

118 MAISONS MOBILES 

ORFOffO, Loc Sluckety, 14x54, 
? chombres, rrwubi^e, foulp«<, sur 
terroin de complng, 27 000 S 
dbeuter, 467-5438 
i î f - i E i t R l k , tixJé1, i chom. 
bres, équipée, 16 000 S. 687-8179. 

119 A ECHANGER 

maison modère , 
OO^S^^poct motorisé, 

PROPRIÉTÉS 
DEMANDÉES 

ACHETE tout genre de propriété 
Mtl et environs, 585-3475 

FERME&TERRES' 
FERMETTES 

FERMETTE, St-Phlllppe de La-
pralrie, 20 min. centre-ville, mol-
son recente en brigue, goroge 
double, gronge 28x72, terroin 8 
arpents clôtures et 444-0422 

450 000 pl car., 
ents, eaulpements, 
800 S. 1-889-8737. 

HEMMINGPORD, cottoge ances-
trol, 8V» pièces, rénové, nouvelle 
écurie, gorooe. 4 ocres, taxe 554 
S, Proprlo. 155 OOOS. 1-514-247-2119. 
04 ACRES boisés, source natu-

relie, bâtiments. 648-2485. 

122 TERRAINS 
RÉSIDENTIELS 

A LA CAMPAGNE, terroin boisé 
de 30 000 o 60 000 pl cor., belle 
vue, près de la frontière, 
a St-Armond. 514-248-2878. 
A MONT-ROLLAND, 21 000 pl car., 
boisé, ogueduc Ind., 14 000 S, 
financement disponible, possibilité 
orfalt. Bien situés. 945-4070. 

A ST-SAUVEUR 
300 000 pi cor., boisés, codastrés, 
servlcès. près golf, financement 
disponible. Fout voir! 622-1437 
COMMERCIAL, 45 orpents, zone 
blonc, prés l'autoroute 20 et d'un 
développement résidentiel, por le 
propriétaire. Après 15 h: 467-0980. 

ABREVILLE rue imeido, 60x100, 
services, prêt à bâtir. 967-7486 
L.D.R., beaux terrains prêts a 
construire, asphalte, trottoirs. Mè-

ve coin Brlançon, à partir de 
S, services en plus. 669-5169. 

OTTERBURN PARK, secteur rés. 
rue St-Poul. 5500 pl cor., 5^0 S pl 
car. Infrastructures Incluses. 

466-7269, 671-5984 
POUR chalet de ski. 5 min. de 
Trcmbkjn^Brebeuf), 11 000 pl car, 

PRESTIGIEUX, pour exécutif, 2655 
' I A - - ' 1ère, nég., Gouln o. côtériv 335-5667. 

RD.P^ services, 60' X 97', coin rue, 
87e ave., prix negocloble, 374-5268. 
ROSEMERE, 12 000 pl car., pay-
sager, services, 4 Vp\ ca , 621-5525 
ST-COLOMflAN, (Mlrabel), 30 000 
o 40 000 pl car, prêts o bôtir, 
0.45 S le pl cor.. 2 milles de 
l'aéroport 227-546Î3. 

123 PRÊTS 
HYPOTHÉCAIRES 

PREMIERE et 2e hypothéqué, 
résidentiel, commercial. Industriel. 
Achat de balance de vente. Dencol 
Mortgoge 342-1356. 

131 A LOUER 
(LE DE MONTRÉAL 

" A BON PRIX " 
1 % 2 3 % 

Plusieurs avontooes, 594-8986 
Impeccables - Fout voir ! 

grond 5'/», bas. ménoçe fait, 2 
grands balcons, 550 S / 2 7 M 2 & . 
A Ahuntslc, 10615 Froncis, propre, 
calme, 4Vi, 3 V», chauffés, poêle, 
frigo, jardin, 8SB-6602, 334-0080 
A AHUNTSIC 4 'A, propre, duplex 
tronaullle, bols franc. 381-1083. 
_ AHUNTSIC 4 V,. seml 
325 S, 1 mois gratuit, 733-7834. 
A AHUNTSIC, grond 4' ,. près 
métro, très propre, 382-9553. 
A AHUNTSIC, Domolne Andrè-
Grosset, 3Vi, poéietrlgo, 385-5056. 
A AHUNTSIC, Esplanode prés 
Gouln, bos duplex, ensoleillé, 5V», 
2 chombres. cour povsoger. stat. 
double, 8501 non chauffé, 640-3142 
A AHUNtiKL Place Meilleur, i 
2'/j, V/ j , MT-4041: 277-460^. 

neuf, 

A AHUNTSIC, 10 6i5 burtwm, 4 V,. 
400 S, présmétro, 277-7381 
FAHUNTSkL 1 Jï i - iS H.-8ouros$o 
est, 4'/i 4 2 0 \ moi, iuil. 334-6048 

, , 15vS-l6Ô5H.-6oura5-
SO 0,2'A à 4Vi 956-1108, 333-3473 
A AHUNTSIC, 3' , fermé (haut 
triplex), nen chauffé, 425 S. Idéoi 
personne setrtft^couple, 381-82961 
A AHUNTSIC, 3'/j sso<, non chaufj 
fé, poèleTrigo, lulHet, 388-2331J 
A h k M t V L , 4 \ élec4 siatT 
383-1560 5^4-7141 
A kHUHt i t t , V c W i o g e 
èlect^ col me,' 440#S, î»7-é631 
A MUNtiit, bos tripiex, cour, 
stat., non chauffe 645 S, 388-2331. 
ÂRÔÏSÔ€B5UL5GNE, : condo 
6e étoge, 560 tmols, lull. 955-060^ 

Mateou, I W ' A . 
,300S et 596-1600 

A C D X , condos, g r a n d i 
chauffé, eau chaude, éou 
450 S, 1er mol. Aussi demi v*ot, 
395 S. 737-5439, 376-1401 

beau 4'/ j frais 
388-4078. 

A dARtlERvn.Lg, t w x i 
rénové, 475 S, r-de-ch.. 

'5 1 
metrô Ple-ix, 

•, eau chaude, spécial 
•3670, 365-SO70. 

A £ 6 Y l métro, V M J l ^ 4'A, i \ 
balcon, garage. 6501 731-506 
À JorteHe, IméVo), très édol-
ree, propre, porfclno, 257-9124. 
A LdUCt 4S neuf V ascenseur 
Hbre 1er mal, stat. <ndus! 899-8523 
l LÔUÊFT, grand Y» prés Hob» 
laga, métro Pie IX. prés o<vmpi-
Oue, prix raisonnable, 253-0477 
A LOULK, 4* , ,T^houf tés, pe.nh 
idéalcoioie pi.ianlmoux.774-951-
A t o i l M à petHe maison sur 
2 etooes, 3 chombres, gronde 
cuisine, ptoncher bols, beoucoup 
de lumière, entree lov.sec. 
et kiv.-volsi^ beau terroin, . tx#0, 749 t , 388-5495. 

A LOUER 
ÎLE DE MONTREAL 

A ROSEMONT 2,/j-3,/ï-4'/» chouf-
ès, eau chaude, (poclelrigo), 

buanderie, conciergerie. 661-2493 
ROSEMONT, belanger près 

Centre-d'ochats Ple-lX, grond 5'/i 
ensoleillé, élect, plancher bois-
franc, 450 S, 721-1672, 374-9569. 
A ROSEMONT. petit 4 pleces, 
moderne, 2 doubles, non chauffe, 
près des services, 300 S, réf. luln 
ou luillet, 272-0486, 737-9295 
A ROSEMONT, 6'/j - 3e etoge, 
elect. lull., 550 S mois. 
"28-9756 594-7141 

ST-LEONARD très orar.d 5 '/» 
avec fover. rénové, 700 S pos 
chauffé. 259-0911. 
A ST-LEONARD, grand 3Vi, en-
trèes lov. sec 9e 

, 255-7 7061. 
„ ST-LEONARD, 4'/» chauffé, 
propre, près commodités. 2e éta-
ge, 510 S, demi vsol 450 $. 
324-9277 ou 340-5000 Enzo. 
Â s r 
av.sèch 

MICHEL. 4 V, i 
èch., 325 S et 

rénové, entrees 
375 S. 729-3020 

A VILLERAY est, 4Vj. élec., 1er, 
stat., les entrées, 44C S. 721-9489. 
A VOIR! Métro Rosemont, 5V j 
rénové, 3e, plancher bols, entrée 
lov.sèc. Balcon. 625S. 277-0704 
A VOIR! 4-plex, 3Vï, propre, tran-
qullle, métro Fabre, 335 S. 227-6338 
A 2 pas du métro Frontenoc, 3Vt7 
3e, tranquille, 335 S, Iuil. 947-5817 
A 300 S pour un 4'/i, Davidson -
Adam. 593-6659. 
A 3254 Laurier, 3Vi Vsol meublé. 
360 S. y / i , 450 t . pogette 988-6608 
A 380 S, prés métro Beoublen, 4'/J 
Ibre, entrées lov^séch.. propre, 

272-9646, 274-1460 
A 525 $, beau 6'/j, 3e. très propre, 
bols tronc, pièces doubles, 1er Iuil., 
métro Laurier, 274-1460 
A 6280 Henri-Julien. 4V» chauffé, 
1er etoge, 510 S. 6345 Henri-Julien, 
maison neuve, 4'A, 505 S. Prés 
métro Beoublen et toutes commo-
dités. JulL 725-6502. 
A 7970 St-Hubert, beau 3V,_ poêle 
frigo, 340 S 279-3648 ou 663-1239 
ABORD METRO JEAN-TALON 

7445 Loleunesse, I1/*, 2 \ \ meublés 
ou non, chauffés, éclaires, buan-
derie, verticaux, t.v. 270-3770 
ADAM /Morgan, 4\\ 5 V*. rénovés, 
1er, 2e, libre ou lull., 347-9114. 
ADAM, grand 4'/», près métro Pie 
IX, rénové, 415 S. A voir! 696-1026 
ADAM, grond 7 Vi, 3' :, près métro, 
bols franc, entrée kjv/séc-, bolcon. 
JulL 629-3667 
ADJ. OUTREMONT, près U de M, 
7Vi bos duplex, 4 chambres, 
cuisine, st)olns rénovées, fover. 
garoge, eou choude, Iuil., 467-0014 
AHUNIStC 3'/». triplex, beau, grond, 
propre, idéal couple, personne 
seule, sérieux, lull., 387-8606. 
AHUNSTIC, Fleurv o. Très grand 
3'/» élect. locataire. Propre. Fenê-
tres neuves, endroit paisible, idéal 
personne seule ou couple ogè. Juin 
ou lull. Demi Vsol, 365S. Etoge 
super leur, 415 S. 381-0576 

AHUNTSIC • DOMAINE ST-SUIPICE 
Impeccable 3'/», 1er, poêle.Trlgo. 
entrées lov^Sec. 450S. Soir 729-9195 

AHUNTSIC - DOMAINE ST-SUIPICE 
S'A, hout duplex, très clair, lullletl 

Inf.: 382-5983 
AHUNTSIC - JVi C H A U F F E -

vsol. repeint, près collèoe, 
meu>lé ou non, 375 S, 858-9514. 
AHUNTSIC av. André Grasset, 
3 '/ i et 4 V». 1-224-2143. 
AHUNTSIC ave d'outeull, h o 
duplex SVi converti en 4 \ 
frais peint, près métro. 700 S 
chauffé, libre mol, 383-7191. 
AHUNTSIC chouffé, orar.d 3'/» 
v*o l , entrée lov/sec, éclclrè, 
propre, 381-0842 
AHUNTSIC est 2e. 4 V» pièces, 
rénové, chouffé, entrées lav, 
ensoleillé, bolcon, 388-3036. 
AHUNTSIC est. 3 V>, neul. seml 
vsol, 360 S. 325-5675 ou 326-2272. 
AHUNTSIC est, 4 VZ neuf, 2e, 545$. 
325-5675 ou 326-2^72. 
AHUNTSIC grond 3'/«, demi vsol, 
neuf, frais peint, entrée lav^sec., 
chouffoge élect., 381-1105. 
AHUNTSIC grond 4!% eou ch 
propre, 3*8-1858, 2^9-2845. 

chaude. 

AHUNTSIC grands i</> chouf^ês. 
poêle, frigo, luln ou lull., 667-7172 
AHUNTSIC très beau 3 vsol, 
brigue, bois, cégep, 370 S. 381 -9933 
AHUNTSIC une min. métro Souvé, 
ov. D'Auteull. 4'A hout triplex, 
Chouffé, 575 i. M L 389-0598. 
À H i * t U t B t , 4 \ béton, elect, 
entrées l a v ^ é c , petto-terrasse, 
Slot., 425 1 384-4531, 325-5392. 
AHUNTSIC O., 6V>, haut dupiex, 
Henrt-Bourassa. foce parc, 600 S, 
331-8661. 591-W83, 227^8686. 
AHUNtSKt ÔUéiT, spacieux i ' x 
4'/i, modernes, propres. 956-8425 
AHUNTSIC 3 V» ouvert, hout 
triplex, élect, poêle frigo. 341-4537 
m m x vsol chau lé 
édolre, 388-2687. 

A LOUER 
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AHUNTSIC 4'/,, bos quodruplex, 
chauffé, stationnement, près mé-
tro, 490 S, 535 S, 385-306$, 430-6792. 
AHUNTSIC 4V», haut duplex, 
10 803 Clark, 530 S chauffé, Iuil., 
réf. exigees, 819-322-7051. 
AHUNTSIC 4' propre, beau sec-
teur, Mme Theroux, 338-7229. 
AHUNTSIC. (1906 Henrl-Bourasso). 
4'/:: 450 S chauffé, propre. 663-665$ 
AHUNTSIC, bas de duplex grond 
5'/j, 1er, cour, stat., 595 $. 387-8683 
AHUNTSIC, bas duplex 7' 7, réno " 
vé, chouffé, garage, métro, libre 
1er août, 1 050 S, 388-2538. 
AHUNTSIC, bas duplex luxueux, 
7'/i rénove, 2 sbalns, salle faml-
laie, grand cour clôturée, deck! 

gorooe, 980 S non chauffé, 745-16(5$ 
AHUNTSIC, beau 3''> tranquille, les 
entrées, seml-ssol. Réf. 389-2464 
AHUNTSIC, domaine St-Sulplce, 
4Vi 2e, lov.sec. 
Stationnement, 560 $. 277-5628 
AHUNTSIC, domaine St-Sulplce. 
grand 5'/» ensoleille, propre et 
repeint, 630 S, 274-9000 
AHUNTSIC, domaine St-Sulplce, -
7'/» bas de triplex, non chouffé, 
Vsol, fover, garoge libre 1er luln, 
995 S, 464-3115, 670-3062. 
AHUNTSIC, grand et luxueux 3Vi 
style condo, iuillet. 335-9578 
AHUNTSIC. grand 3'/- béton, 
repeint, extra, libre. 65&1738 
AHUNTSIC, grand 4 W fermé, 
bclcens. personnes calmes. 10626 
Andrè-Jobln. 387-2679. 
AHUNTSIC, grond 4 ' a u s sol, -
très éclaire, 450 S non chauffe. 
Christophe-Colomb prés Gouln. 
ibre iuil., 382-6836. 

AHUNTSIC. grand 5 '/», haut duplex • 
det.. chouffé, clair, tranquille, près 
toutes commodités. entrée « 
avisée-, 735 S, 1er |ull. 387-6153- -
AHUNTSIC, hout duplex grond 5S, -
rénové, MeunlerGouIn, 335-4341. 
AHUNTSIC, luxueux V ,t 10505; 
Plateau, 4%. 381-8488, 2^0-1090 
AHUNTSIC, métro Crémozle, parc, 
jrand 5'/», seml-dèt., bos duplex, 

bols franc, garooe. salle lavoge, 
cour, 815 S. 689-0672, 697-7062. 
AHUNTSIC, métro H-Bourasso: 2'.-
sv>l rénové, équipé. 947-0813. 
AHUNTSIC, métro, triplex, superbe 
7'/i, lardln. porkinos, perfio, 825S. 
4VSC 505S. Bocheior: 385S. 747-2890 
AHUNTSIC. petit 4":, rénové, 
élect., stat. inclus, 450 S. 621-6081 
AHUNTSIC, rue Chorland, 51 7, 
propre, luillet, 494-8380, 388-1023 
AHUNT 
poêle 

HJSK., rue Leoendre. 3Vt, 
refrigèrateur,721-2295. 

AHUNTSIC, rue Prieur, demi ssol, 
4VJ, très clair, entrée lov/sec., 
370 $, rabols retraité 355S. 385-11S7. 
AHUNTSIC, rue Sockvllle, éclaire, 
tronqullle, près parcs, bus, métro, 
3'/» 385 S; 2Vj 250 S. 384-5457 
AHUNTSIC, seml vsol 3V» élec., 
entree iav/séc, 290 S. 332-4329. 
AHUNTSIC terrasse Fleurv, grand 
4'/j chauffé. 663-5519. 
AHUNTSIC, Auteull, 6' J fermées, 
hout duplex, métro, 725 S, 387-4277. 
AHUNTSIC, Coop. 4V,, 5'/, non 
chouffés, mai, lull. 387-1895 
AHUNTSIC, Domaine Andre-Gras-
set, grond 3Vi semi meublé, ga-
roge privé, 684-8625. 
AHUNTSIC Domolne St-Sulplce7 
luxueux 61/», Jen'alr, fover. 2 , 
sbolns, goroge, 920 S; 4Vi sfvle 
condo entrees, tapis 550S. 648-1731. 
AHUNTSIC Fleurv est, 4 ' , chouf-
fé, 495 S. Mal. 662-2726, 7 . 747-6892 
AHUNTSIC Fleury,£arnler, 3 ' , 
spocleux, chouffé, eau choude, 
Intercom, poislble, prés pettt cen-
tre d'ochats, références. 387-4362. 
AHUNTSIC, Sauvé, gre 
fermé, chouffé, 667-2117, 

and aVî 
388-92S8 

AHUNTSKt, St-Sulplce, colme, 41 , 
moderne, entrée lav^éc. Possibi-
lité goroge. 535 S. 729-9195 soir 
AHUNTSIC, 10305 Wavertev; 3l :ï 
• 4*/i; demis vsols ensoleilles, 
poisibies. Poêle, frigo. 385S, 425$. 
Juillet. Réf. exigées. 383-4320. 
AHUNTSIC 10755 Tolhurst, 4 Vi" 
fermé, demi vsol, entrées îov.séc, 
près métro Henrl-Bourossa. 385 S, 
421-2292 668-920^ 
AHUNTSIC 2 x j1/, rue FleurvT 
lx V/i rue St-Flrmin, tout rénovés, 
entrée lovséc, chouffoge elect. 
Jour : 383-19 54, soir 384-6643. 
AHUNTSIC, 2'/», oeml s sol. chouf-
te, eclolre, rénove, libre, 3Î4-0739 
AHUNTSIC. 2e, 3' i chouffé, t 
pre, 1er Iuil, /70 S. 382-8930 

pro-

AHUNTSIC 3 1 'J demi vsol 
neuf, ( propre, éclairé, 
lav .'Sec bols fronc, 350 s. 31 

i duplex, 
, entree 
389-6758 

NTS4C 3' i haut triplex, très 
propre. Prieur est. 370 $. 388-6332. 
AHUNTSIC, 3" » propre, demi vsol, 
près cegep, 375 S. 381-1114 
AHUNTSIC 3V» ssol triplex neuf. 
Près tous services» Soir: 337-4556. 
AHUNTSIC, 3V» seml meublé, 
chouffé eclolre, propre, 384-2438. 

LOGEMENT À LOUER 
Discrimination interdite 

La Comn-MSSKxi des droits de la personne du 
Québec rappelle que lorsqu'un logement est 

offert en location (ou sous-location), toute 
personne disposée à payer le loyer et a 

respecter le bail doit être traitée en pleine 
égalité, sans distinction, exclusion ou préférence 

fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse. I orientation sexuelle, l'état civil, l'âge 

du locataire ou de ses enfants, la religion, les 
convictions politiques, la langue. I origine 

ethnique ou nationale, la condition sociale, le 
handicap ou l'utilisation d'un moyen pour pallier 

ce handicap En outre, les médias ne peuvent 
publier d'annonces qui comportent de telles 

distinctions, exclusions $u préférences 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 10 AVRIL 1994 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

Après 13 années de travail, de luttes et de victoires, cette 
• « 

très grande athlète se fixe de nouveaux défis 

ANNE R ICNIR 

De famaique où elle se re-
pose, on sent dans sa 
voix du soleil et du ca-
ractère. Nathalie Lam-
bert est une gagnante. 
Même au repos! Après 

13 années de travail, d'entraîne-
ment, de luttes et de victoires, 
elle entreprend un nouveau cha-
pitre de sa vie. Les patins désor-
mais bien accrochés, elle prend 
une autre voie, se fixe de nou-
veaux défis. Une retraite à 31 
ans, ce n'est pas la fin du monde, 
c'est le début d'un nouveau! 
• 

La Presse tient à rendre hom-
mage à cette très grande athlète 
en la nommant Personnalité de 
la semaine. 

Elle a du mal, avoue-t-elle, à 
s'imaginer en ex-athlète. «Ça me 
fait bizarre de penser qu'il n'y 
aura plus de compétitions. )e 
m'imagine parfois que je vais re-
prendre l'entraînement.» 

Nathalie Lambert, véritable 
star au 3000 mètres, étoile fi-
lante au 1000 mètres, infatiga-
ble au relais, trois fois cham-
pionne du monde en patinage de 
vitesse féminin en quatre ans, 
médaillée d'argent aux )eux 
olympiques de Lillehammer, 
tourne la page en beauté. 

On se souvient qu'il y a eu, 
peu de temps avant ce grand dé-
part, quelques éclats verbaux. 
C'était à Lillehammer. Nathalie 
Lambert n'a pas mâché ses mots 
devant l'incurie des arbitres qui 

ont permis à l'Américaine Cathy 
Turner de remporter, en patina-
ge de vitesse sur courte piste, la 
médaille d'or après avoir fait 
chuter volontairement Nathalie 
et une autre canadienne, Isabelle 
Charest. Elle a voulu monter aux 
barricades pour se porter à la dé-
fense d'un sport qui est à cer-
tains égards casse-cou9 mais 
qu'elle adore. Et lui permettre 
de conserver ses lettres de no-
blesse. 

Assurance, puissance. De lon-
gues enjambées sur de longues 
lames. Nathalie Lambert est une 
travailleuse de force. 

Aujourd'hui, là, maintenant, 
c'est chose du passé. Elle laisse 
aller ses rêves sur l'écume des va-
gues. La fonceuse prend du re-
cul. Sur la plage, pour quelques 
jours, les longues jambes bien 
musclées et détendues, Nathalie 
Lambert reprend son souffle, 
«l 'en ai besoin de ces vacances!» 
confie-t-elle sans fausse honte. 

La femme la plus rapide du 
monde prend son temps. 
Un nouveau départ 

Elle est née le 1er décembre 
1963, à Montréal, sur le Plateau 
Mont-Royal, où elle a habité jus-
qu'à l'âge de 22 ans. Elle est l'aî-
née de trois filles. Mais elle est la 
seule qui est allée jusqu'au bout, 
qui a maintenu allumée la flam-
me du patinage, encouragée et 
soutenue par sa mère, Liliane, 
qui a toujours été très impliquée. 

Petite, elle voulait être gym-
naste. Enseigner. Ou être entraî-
neure. Diplômée en éducation 
physique de l 'Université de 
Montréal, l'activité physique a 
toujours été au coeur de sa vie. 

MBERT 

* Ça me fait bizarre de 
penser qu'il n'y aura plus 

de compétitions. Je 
m'imagine parfois que 

je vais reprendre 
l'entraînement. » 

Cette discipline maintenue au fil 
des ans n'est pas étrangère au ca-
ractère particulièrement fort de 
Nathalie Lambert. «C'est vrai 
que ça influence l'organisation 
de notre vie.» Mais cette disci-
pline a marqué aussi sa pensée. 
L'a équilibrée: «|e ne crois pas 
avoir ruiné ni ma jeunesse, ni 
mon adolescence. le ne suis pas 
passée à côté de plein de choses 
importantes. Au contraire. La 
vie sociale existe tout de même, 
l'ai vécu d'autres choses intéres-
santes. Les voyages surtout, qui 
m'ont permis de me faire des 
amis partout dans le monde, de 
connaître d'autres cultures. » 

Malgré le travail et l'effort, 
malgré les nombreux déplace-
ments, le stress des compéti-
tions, elle a maintenu sa vie inté-
rieure et appris à se connaître. 
Connaître ses autres forces: «Je 
sais que je veux me placer dans 
les médias, j'ai des talents en re-
lations publiques que je veux ex-
ploiter.» 

Les choses importantes 
La chose la plus importante au 

monde? Elle répond sans hési-
ter: «La santé! Et pourtant ce 
n'est pas ce que j'aurais dit il y a 
quelques années. Mais je sais 
maintenant que c'est ce qu'on a 
de plus précieux, lorsque je vois 
mon amie hollandaise qui a eu le 
cou brisé à la suite d'une chute, 
et doit finir ses jours en chaise 
roulante.» 

Nathalie Lambert prend la 
mesure du bonheur, de ces 
petites choses que l'on croit ac-
quises et peuvent pourtant nous 
être retirées sans avertissement. 
« Il faut tendre vers le bonheur, 

ajoute-t-elle. Essayer le plus pos-
sible d'être bien dans sa peau. » 

Il y a l'amitié et l'amour. Elle 
n'envisage pas le mariage ni la 
maternité dans de brefs délais, 
parce qu'elle doit vivre d'autres 
choses avant. Lorsqu'elle était 
adolescente, elle a cru qu'elle se-
rait mère très tôt dans la vie et 
petit à petit, le rêve a perdu de 
son intensité. 

Elle se gave de cinéma et de 
lectures si elle est en congé. Mais 
ce qu'elle préfère par-dessus tout 
ce sont les sorties au restaurant 
en compagnie des gens qu'elle 
aime, sa famille, ses amis. «Des 
problèmes de poids? Oui, j'ai 
toujours eu des problèmes. Mais 
là avec une vie plus calme, en 
compagnie de mon copain Fré-
déric Blackburn, ça va mieux.». 
On se souvient qu'à certains mo-
ments elle a dû perdre plusieurs 
kilos pour être plus rapide dans 
les courtes distances. Des sacrifi-
ces nécessaires pour de fracas-
santes victoires, immortalisées 
par des médailles, dont plusieurs 
en or, conservées jalousement et 
qui lui rappelleront toujours le 
réultat de ses efforts. 

Elle a vraiment envie d'autre 
chose. De vérifier si elle est 
bonne ailleurs. À son agenda, au 
retour de Jamaïque, des semai-
nes surchargées : de la radio, des 
chroniques à La Presse, un 
contrat avec Gaz Métropolitain, 
une tournée dans les écoles du 
Québec. Elle s'y engage avec un 
grand enthousiasme. 

Travailleuse acharnée, sa nou-
velle passion de communiquer 
ne peut la mener encore une fois 
que vers de nouvelles médailles. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 
Vexcellence naît de l'effort. 

Hydro-Quèbec 
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